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FRHNGE ET BELGIQUE

Allemands, nous ne voulons le deve¬
nir à aucun prix. La rudesse des Alle¬
mands et leur morgue depuis leurs
grands succès nous les rendent peu
sympathiques, d'autant plus que nous
ignorons leur langue et que nous ne
pouvons donc apprécier ce qui fait leur
grandeur : leur littérature, leur science,
leur supériorité industrielle et commer¬
ciale. Mais, exaspérés par les ridicules
et envahissantes revendications des fla¬
mingants, nous nous tournons de plus
en plus vers les Français, avec lesquels
nous avons de grandes affinités et dont
l'esprit nous séduit. Et de là des mani¬
festations d'amitié de plus en plus in¬
discrètes. Si bien que, infatués comme
ils le sont d'eux-mêmes, nos voisins ne
sont pas loin de s'imaginer que nous
voudrions peut-être être annexés par
eux, d'autant plus que quelques Belges,
peu dignes de ce nom, ne cachent pas
que tel serait leur désir.
Et à quel moment ces âmes d'esclaves

voudraient-elles se ruer dans la servi¬
tude ? Quand, après avoir été pillés et
opprimés pendant des siècles par l'Es¬
pagne, l'Autriche, la France, la Hol¬
lande, nous avons profité de nos trois
jquarts de sièclq d'indépendance pour
faire de la Belgique un glorieux royau¬
me. Nos commerçants et nos industriels
ont élevé notre pays au rang de cinquiè¬
me puissance du monde; nos peintres,
nos sculpteurs, nos musiciens ont main¬
tenu notre primauté; nos savants ont
triomphé du dédain de nos voisins de
l'Est et de l'Ouest; nos trois littératu¬
res, car nous en avons trois, toujours
plus vivantes, nous méritent l'admira¬
tion du monde, et 'la France elle-même
acclame Maeterlinck et Verhaeren, pour
ne citer que les plus grands. Et, après
avoir ainsi prouvé que nous sommes di¬
gnes de vivre indépendants, nous irions
humblement demander qu'on nous re¬
mette ce collier dont, l'héroïsme de nos

père nous a délivrés ?
Ce serait, d'ailleurs, vouloir remon¬

ter le courant de l'histoire. La conquête,
l'annexion, ç'a été, à l'origine, une
heureuse loi du développement des so¬
ciétés. Remontons le cours des temps :
il y a d'abord des familles isolées, des
tribus qui luttent et se font la guerre;
la conquête en fait des cités, des pro¬
vinces, des états de plus en plus consi¬
dérables, où le règne de la justice et du
droit remplace celui de la guerre. Telle
a été l'histoire de la France, et il faut
s'en réjouir. Mais la conquête, avec sa
centralisation, a aussi de mauvais cô-1
tés : el!le étouffe le génie propre des I
populations. La Bretagne, si originale,
n'a rien donné; la Provence, jadis si
glorieuse, s'éveille à peine. Vient donc
un moment où le régionalisme s'impose.
Si, en Russie, les différents pays, Li-
tihuanie, Pologne, Ruthénie, Caucase,
jouissaient de quelque autonomie au
lieu d'être écrasés sous un joug brutal
et stupide, quelle ne serait pas sa pros¬
périté ! Et si l'Autriche tarde à donner
plus de droits aux Slaves, plus nom¬
breux chez elle que les Allemands et les
Hongrois réunis, ce sera la fin de son
empire. Aussi, actuellement, on tend
partout à la décentralisation.
Et si, par malheur, la France nous

annexait, elle devrait, sans tarder, nous
donner une indépendance régionale, en
Flandre, en Wallonie, c'est-à-dire
qu'elle nous annexerait pour nous libé¬
rer aussitôt et nous mettre dans la si¬
tuation où nous sommes déjà. Peut-on
rêver plus grande folie ?
Moulins à vent que tout cela, dira-

t-on. La France est généreuse et elle ne
songe pas à faire de nous une autre Al¬
sace-Lorraine.
Oui, la France est généreuse. C'est

un axiome. Mais, un autre axiome, c'est
que la France n'est pas généreuse. Car
il y a deux Frances, comme il y a deux
Allemagnes, et deux Angleterres, et
deux Italies, et même deux Russies.
Il y a la France enthousiaste, la mère

de la civilisation, le champion d'avant-
garde des idées généreuses. Que ne lui
doit pas le monde! Après la première
tentative de combattre la barbarie du
moyen-âge, due à un prince né au pays
de Liège et parlant allemand, Charle-
magne, c'est la France qui prend la
tête. Aux croisades, sa langue devient
la langue universelle et sa littérature
illumine tous les pays. Si son rôle est
plus modeste à la renaissance et lors de
la réforme, elle prend sa revanche avec
le grand siècle de Louis XIV, avec cet
autre grand siècle, celui des philoso
phes, avec sa révolution qui brise les
cadres du vieux monde; avec le grand
XIXe siècle où, d'une part, elle se fait
l'initiatrice et le centre des études orien¬
tales et où, d'autre part, son roman¬
tisme renouvelle la littérature. Cette
France, qui éclaire le monde, qui le
guide, souvent à ses dépens, nous l'ai¬
mons et nous nous plaisons à dire
qu'elle est notre mère.

Mais, à côté de la France qui pense,
il y a la France politique, et, celle-là,
ce n'est plus une mère : tout au plus
une marâtre. Comme tous 'les autres

grands états : Allemagne, Angleterre,
Italie, Russie, ni plus ni moins, elle ne
connaît qu'un principe : le droit du plus
fort et, pas plus que les autres puis¬
sances, elle n'a le respect de sa parole
et de sa signature.
Si l'Allemagne prend l'Alsace sans

la consulter, si l'Autriche met la main
sur la Bosnie, que cela lui convienne ou
non, la France prend le Maroc sans y
organiser le moindre référendum. Ce ne
sont pas, d'ailleurs, les prétextes qui
manquent : il y a des droits historiques,
c'est-à-dire d'anciennes attaques à main
armée; il y a le sang dont on a, un jour
ou l'autre, arrosé le territoire. Mais
qu'on ne condamne pas Bonnot alors; il
peut bien dévaliser une banque, puis¬
qu'il l'a dévalisée une première fois ;
il peut bien prendre l'argent du passant
si, l'attaquant, il est blessé par lui et
verse son propre sang.
Et quand ils ne sont pas les plus

forts, les grands états font des traités.
Ils donnent leur parole de les respecter
et ils les signent de leur seing. Verba
et voces! Le plus grand danger, pour
la France, c'est que l'Allemagne l'at¬
taque par la Belgique; et le plus grand
danger pour l'Allemagne, c'est que la
France envahisse notre pays. Or, et de
France et d'Allemagne : partout on
garantit notre indépendance et l'on s'est
ainsi interdit de nous conquérir ou de
violer notre neutralité. Si donc, tout
simplement, tout honnêtement, nos
grands voisins veulent tenir leur parole,
le danger, pour eux, disparaîtra. Et li¬
sez, maintenant, les livres et les jour¬
naux de France et d'Allemagne: partout
on parle tout tranquillement d'envahir la
Belgique : l'idée qu'un honnête homme
tient sa parole ne trouble aucun écri¬
vain. Quant aux gouvernements, il n'y
a que celui de l'Allemagne qui déclare
ouvertement qu'il respectera notre neu¬
tralité. (Déclaration de M. von Jagow,
le 2Q avril.)
Et le plus effrayant, c'est la façon

dont se traitent les grandes affaires.
Même dans une république, ce ne sont
pas les Chambres qui décident et où,
même quand les passions sont surexci¬
tées, il peut se faire entendre quelque
voix honnête pour protester : c'est le
ministre qui agit seul dans le mystère.
Delcassé, sans consulter ni avertir ses

collègues, ni le chef du cabinet, ni le
président de la République, a fait, un
jour, un traité secret, par lequel, de sa
seule autorité, liant son pays, il a donné
à l'Espagne une partie du Maroc. On ne
l'a su que quelques années après et, de
là, ces difficultés qu'on vient à peine
d'aplanir.
Mais, on le répète, on ne veut pas

nous annexer, et les aimables conféren¬
ciers que nous envoie la France intellec¬
tuelle ne se font pas faute de nous dire
qu'ils n'aiment rien tant que notre indé¬
pendance.
La garantie est mince et l'histoire est

là pour nous inquiéter un peu. Sous
presque tous les régimes que la France
a bien voulu subir, on nous a envahis
et on nous a pris quelque province. On
a brûlé Liège, on a bombardé Bruxel¬
les. La première république, pour ne pas
remonter plus haut, nous a délivrés,
puis annexés, pillés et massacrés, mal¬
gré les protestations de Marat. Puis,
l'empire nous a privés de toutes nos li¬
bertés et, après Louis-Philippe, qui nous
a aidés à nous affranchir des Hollan¬
dais, Napoléon III nous a convoités et
fait présenter à Bismarck un traité qui
nous livrait à la France.

Mais, depuis, on n'y songe plus, dit-
on.

Tant mieux! Car l'annexion serait la
mort ou de la France ou de la Belgique.
La réunion, en effet, ferait tomber tou¬
tes les barrières de la douane. La Bel¬
gique pourrait donc vendre librement
ses produits en France, et, grâce à son
bon marché, ferait périr immédiatement
l'industrie française. Ou bien la France,
menacée de la ruine, se défendra-t-elle?
Entourera-t-elle nos villes d'un cordon
d'octrois ou détruira-t-elle nos usines ?
Mais si même on nous laisse nos af¬

faires, nous aurons, du jour au lende¬
main, à payer dix fois plus d'impôts.
Puis, nous devrons sacrifier toute notre
jeunesse : elle devra servir trois ans,
non point platoniquement, comme nos
soldats actuels, dont plus d'un n'a ja¬
mais tiré un coup de fusil, mais effecti¬
vement. Nous irons nous faire casser

les os dans des guerres folles, déclarées
sans rime ni raison et menées Dieu sait
comme.

Puis les Français aiment les fonctions
publiques; toutes les nôtres leur seront
données, du moins les plus lucratives.
Et nous administrera-t-on alors d'une
main légère ? L'inexorable histoire ré¬
pond encore une fois. Aux colonies rè¬
gne un mécontentement qui amènera, à
bref délai, l'expulsion des Européens.
Et ce sont des pages de l'histoire fran¬
çaise que les matines de Bruges, et les
vêpres siciliennes, et les désastres dè
181.3, de 1815, de 1870, conséquences

des haines semées en Allemagne par
Napoléon Ier.
Histoire ancienne, dira-t-on, et, de¬

puis, les mœurs se sont adoucies. Accep¬
tons en l'augure ! Mais, malgré tout,
même avec les Français les plus doux,
nous aurions peine à vivre en paix. Leur
caractère diffère trop du nôtre et, pour
ne relever qu'un seul point, nous aimons
autant la liberté qu'ils l'aiment peu.
Presque tous les Français sont jacobins
et l'ont toujours été. Jadis, chez eux,
les catholiques étaient au pouvoir; on a
donc traqué les protestants. Actuelle¬
ment, les anti-catholiques dominent : on
ferme les couvents. Et l'autre jour (14
mars), au Sénat français, M. Maxime
Lecomte refus"it nettement ' aux mino¬
rités le droit à la représentation légale.
Et M. Trouillot, renchérissant encore,
estimait que c'est un sophisme de recon¬
naître aux minorités un droit à la repré¬
sentation. Vce victis, avait déjà dit au¬
trefois Brennus, ce bon Gaulois.
D'ailleurs, si rien ne change, s'an¬

nexer à la France, c'est le plus sûr
moyen de devenir allemand. On sait
que la France se dépeuple d'année en
année, et s'il n'est pas de journal ni de
revue qui n'aient poussé un cri d'alarme,
Par suite, la douce France s'emplit d'é¬
trangers et ge dénationalise. Toute l'in¬
dustrie chimique est déjà aux mains des
Allemands; le tiers environ des mines
de fer de Lorraine et de Normandie
également. Et cet envahissement s'ac¬
centue de jour en jour et ne peut nous
surprendre, nous qui voyons ce qui se
passe à Anvers et même à Liège.
Concluons ! Que nul ne songe à l'an¬

nexion. Ni les Belges, qui savent la va¬
leur de leur indépendance, si chèrement
achetée par leurs aïeux. Ni la France,
qui a mieux à faire. Qu'elle se ressai¬
sisse, qu'elle reprenne son rôle histori¬
que. A elle de travailler pacifiquement
à créer les états unis d'Europe, libres
chez eux, mais liés pour les intérêts
communs. Si elle accomplit cette œuvre
grandiose, si digne d'elle, et que, seule,
elle a assez de génie et d'enthousiasme
pour mener à bonne fin, reconnaissants
et pleins d'admiration, nous lui défé¬
rerons la présidence de cette confédé¬
ration.

V. CHAUVIN,
Professeur à l'Université de Liège.

gés et puisse pareille aventure arriver à
tous ceux qui, comme vous, sacrifient le
parler doux de l'Ile de France à ce bruit
de cailloux ; puissent les flamingants
politiques de votre espèce, flatteurs d'élec¬
teurs et esclaves de leur siège, se voir
refuser cette joie de penser en français !
Leurs fils, peut-être, qu'ils auront élevés
dans leur langue, les enfermant dans cette
gaîne brutale et leur interdisant tant
de choses jolies, leur demanderont des
comptes, nos comptes.

Teddy.
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A M. Devos,
bourgmestre d'Anvers.

Quelqu'un m'a dit, Monsieur, que vous
étiez devenu un flamingant de la plus
belle eau.

Je m'en étonne, ne vous en déplaise, et
ie me rappelle cette époque où vous étiez
conseiller communal et où vous parliez
français.

Vous étiez farouche même et vous n'au¬
riez pas permis qu'une lettre vous arrivât
avec un « Mijnheer » suspect et vous vou¬
liez être appelé Jean.
A ujourd'hui, vous vous prénommez Jan

et Madame votre épouse use, quand elle
parle de vous, des « Mijnheer Devos » les
plus sonores.

Vous invites les gens chez vous, dans un
pavillon qui est terre anversoise, et là, ce
même jour oit les Gantois ont la gentillesse
de 11e parler que français, vous vous ser¬
vez pour recevoir vos invités d'une langue
qui leur est étrangère.
Ah ! Monsieur, comme tout cela est

bien pour nous complaire.
Vous ne sentez plus le besoin d'avoir

du tact, et vous abandonnez cette gentille
courtoisie qui nous faisait aimer le con¬
seiller communal pour tomber dans le
plus lamentable galimatias.
Car vous parlez mal le flamand, et

d'aucuns qui étaient là, à cette inaugura¬
tion du Pavillon d'A nvers ont souri de
vos idiotismes et de vos périphrases.
Ils ont souri de ce flamand rocailleux

et dur, de ce heurté dans la langue, de ce
je ne sais quoi d'inharmonique que vous
avez mis dans votre discours.
La langue française même se venge de

votre désertion ; elle vous abandonne,
vous n'en connaissez plus les beautés, vous
en ignorez les effets et quand vous faites
appel à elle pour atténuer la gêne que
fait naître votre flamand, vous ne pouvez
trouver sous la langue que des phrases
d'une ridicule obscurité.
xi h ! Monsieur, nous sommes bien ven¬

INTOXICATION LÉGALE

Vous n'ignorez pas, aimable lecteur, qui
n'avez pas de malsaines passions qu'une
partie de inotre humanité intellectuelle ou,
plus simplement, névrosée, détraquée pour
tout dire, use avec un blâmable abus de
stupéfiants et d'anesthésiques aussi mau¬
vais que variés. Il y a des cercles d'opiu-
manes, d'éthéromaines, de cocaïnomanes, -de
hatschichomane.s, sans préjudice des lauda-
numanes et de ces clubs anglais où l'on ab¬
sorbe, dit-on, des « gaz hilarante ». Et,
comme bien vous pensez, hommes sensés,
■et riches de santé bien équilibrée, l'Au¬
torité, (entité à la fois si wague et si écra¬
sante), sévit avec rigueur contre ces cha¬
pelles de la folie, ces auberges de l'aberra¬
tion. Voilà qui est fort bien, dites-vous, ce
en quoi je vous approuve.
Oh ! je sais de quels arguments se servent

les intoxiqués pour se défendre devant vo¬
tre sage opinion. Ils invoquent la dureté de
la vie, sa cruauté même er prétendent trou¬
ver, dans leurs drogues une sorte de tem¬
pérance et d'oubli.
N'y a-t-il pas, en somme, une réelle lâ¬

cheté égoïste à vouloir oublier ce qui est, à
rejeter sa part d'effort, de peine, de dou¬
leur plutôt que lutter et tâlcher de vaincre
ce qu'il est convenu d'appeler le Destin.
Chacun de nous -a, son lot de responsabi¬

lité, du désordre, de la laideur et de la
méchanceté actuels. Ceux qui essayent de
trouver la force nécessaire à chacun pour

vivre, avec toutes les conséquences de la
vie, ne doivent pas chercher cette force en
dehors de la vie même. C'est pourquoi les
êtres sains méprisent les détraqués et par¬
fois les plaignent. Il est donc parfaitement
juste que l'on frappe les tenanciers de ces
cercles d'hébétudes, de ces auberges d'a¬
brutissement; leurs membres devenant non
seulement des inutilités sociales, mais aus¬
si des dangers de contagion. Sus aux; mar¬
chands de poisons !
Mais, et c'est ici que j'en veux arriver,

il serait urgent, n'est-ce pas, .aimable lec¬
teur et contribuable, que 1' « Autorité » usât
en la circonstance de quelque logique. Si
elle poursuit les trafiquants, que ne les
poursuit-elle tous?... Elle est donc injuste?

Om oublie, en effet, les débitants de
boissons pernicieuses : absinthes exaspéran¬
tes, liqueurs corrodantes, et parmi celles-là
le populaire « péket » dont certains absor¬
bent, moyennant dix centimes le verre, jus¬
qu'à un litre par jour.
Vous avez lu, dans cette feuille même,

les vers spirituels qu'y donna un poète wal¬
lon bien connu et dont le leit-motiv était
« qui l'péket n'fait niln dè t'wért ».

Or, l'alcool, personne n'en ignore, sous

quelque forme qu'on le présente, est un

danger social, c'est la cent millième fois
qu'on le dit.
Combien en avons-nous frôlé de nos frè¬

res, sain® et vigoureux, d'intelligence ou¬

verte et analytique, de clair jugement, bien
armés pour la vie, qui « tombaient à rien»,
comme disent les bonnes femmes, deve¬
naient « lou.ftingues », perdaient la mémoire
et le libre jeu de leurs meilleures facultés,
pour avoir donné cours à de trop fréquen¬
tes libations. Moi qui écris, j'ai connu,
hélas! ces divagations que procure la bois¬
son trop amplement consommée, et les
« trous dans la pensée » qui nous viennent
de l'alcool et du tabac.

Je n'en suis pas plus fier pour ça, il est
vrai, mais qui donc me jettera la première
pierre ?...
Le bistrot est devenu un symbole, il est,

en tous cas, urne puissance, c'est chez lui
que se brassent les affaires, tant commer¬

ciales que politiques. Il n'est guère d'élus
qui ne lui doivent, en partie, leur élection.
De plus, l'alcool est une source intaris¬

sable de revenus monstres pour les Etats.
Et c'est ici que les gouvernements sont hor¬
riblement illogiques. On nous bride, on
nous musèle dans nos opinions et dans nos

gestes, mais on nous laisse la liberté de
boire. On nous empêche de fumer l'opium
et le hatschich, de respirer l'ébher, de nous
injecter la morphine, mais on nous laisse,
je dirais presque, on nous oblige à vider
des litres de boissons-,toxiques.
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On sait l'homme faible de sa nature et

mou dans sa volonté, mais on tend, tous
les vingt mètres, un piège à son vice, on

multiplie les appels à sa tentation. Tout ce¬

la parce que l'Etat s'enrichit.
S'il s'agit alors de conserver le plus grand

nombre possible de contribuables, de soi¬
gner nos santés, de deux choses l'une :

ou l'Etat s'en moque et a tort d'interdire
l'opium, l'éther et la morphine ; ou s'il tient
vraiment à nous, comme il le prétend, qu'il
interdise aussi, et radicalement les débits
d'alcool, quitte à prendre ailleurs les re¬
venus qu'il y trouvait.
Si nous sommes trop faibles pour réagir

de nous mêmes, que l'Etat paternel le fasse
pour nous. Les médecins sont débordés, les
asiles d'aliénés, les prisons deviennent trop
petits.
Il y a de tous côtés pléthore de malades,

de fous et de criminels. Pas de besogne à
demi faite ! Voilà le mot d'ordre que nos

dirigeants devraient inscrire au frontispice
de leur programme.
Mais y a-t-il un Etat sensé ? Et un gou¬

vernement peut-il être logique? Tout est là.
■k
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Pour finir et changer ce ton raisonneur,
qui étonnera d'un signataire parfois si peu

raisonnable, deux anecdotes qui m'ont été
contées voici quelque temps.
Le grand Erlich, l'inventeur du 606, dont

on ne sait encore au juste ce qu'il vaut,
n'est, paraît-il, pas encore décoré.
Certains, connaissant l'antisémitisme stu¬

pide de la cour d'Allemagne, prétendent que

l'empereur n'ose point décorer un juif.
Sot raisonnement; comme si les juifs n'é¬

taient pias comme les autres susceptibles de
taient et de génie. Un courtisan faisait re¬

marquer cette anomalie à Guillaume II qui
s'écria : « Je ne peux pourtant pas donner
à ce juif, l'Aigle Noir ?... » A quoi le cour¬

tisan de répondre avec étourderie :
— Votre Majesté pourrait, au moins, le

nommer « fournisseur de la Cour. »

On me dit pas quelle tête fit l'empereur.
Autre histoire, au sujet du même savant.

Erlic,h, en allemand, veut dire : honnête.
Un commerçant demandait dernièrement à
une agence privée des « tuyaux » sur une
maison de représentation avec laquelle il
était sur le point de traiter. A sa grande
stupeur, l'agence répondit par le laconique
télégramme que voici : «.303... » Le com¬

merçant. n'y comprit rien. Après enquête,
on -apprit que l'agence, par économie, avait
rédigé un télégramme aussi bref que possi¬
ble et cela fit la lumière : « 606 » ou Er¬
lich = honnête.

303 = demi-honnête. C'était le « tuyau »

demandé.
Il fallait le trouver.

Louis JIHEL.
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LES QUATRE VENTS.
GRISAILLE

La lumière boude. Inlassable, le rouet céleste file
des écharpes de brume. Les araignées du silence ont
pris au piège les mouches d'or du soleil ; les chèvres
grises de l'ennui broutent les fleurs de mon jardin.
J'aime pourtant la paix ouatée du crépuscule, et

la songerie est douce dans l'ombre envahissante. Mais
ces clartés indécises m'attristent. Mes yeux appellent
les ardentes journées de juin, l'orgie où Tété mêle les
couleurs, les parfums et les rayons. Je me surprends
— ô sacrilège ! — d regretter la tache blanche et
rouge des maisons, sur l'aigre verdure des campagnes
flamandes.

Tamisée par la nuit, une cendre fine noie les con¬
tours du paysage urbain■ Des lampes s'allument au
fond des boutiques. Von dirait du feu qui couve,
les soirs d'octobre, avant qu'on n'apporte les lampes.
Là-bas, un rayon d'argent venu ou ne sait d'où, borde
le manteau du jour qui s'en va : un reflet caresse le
petit marchand courbé sous des pièges à rats. Un
instant, les paniers à salade qui pendent à sa cein¬
ture étincellent et le pauvre diable a l'air d'offrir au
passant d'énormes bulles de savon.

GIROUETTE.
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Les Commentaires

On raconte naguère qu'une fermière an¬
glaise faisait, chaque jour, un peu de mu¬

sique dans ses étables, parce que, en enten¬
dant pianoter et chanter, les vaches emplis¬
sent mieux et plus leur pis de: lait.
Il y a des geins, qui, pour faire poindre

leurs poules, badigeonnent leurs poulail¬
lers de lig-nes blanches et jaunes, couleurs
papales, et, pour gonfler le foie des oies,
tirent des coups de revolver et poussent des
cris d'Indien près des paniers où sont ces

pauvres oiseaux.
Dans une revue de médecine, un savant

attribue la longueur du «filet» de l'hom¬
me à l'habitude que celui-ci a prise depuis
quelque temps déjà de marcher debout.
Adam et Eve, qui se déplaçaient le plus

volontiers à quatre pattes, qui avaient sur

l'échiné une jolie crinière et, au bas du dos,
une queue de faune, possédaient un, petit
filet de rien du tout. Plus tard, quand ils
eurent péché et dépouillé ainsi la bête, les
premiers hommes marchèrent sur deux
membres et leur filet s'allongea, s'allongea,
pour la plus grande joi.e des anthropopha¬
ges.
Il serait donc assez simple de dresser les

vache9 et les bœufs à marcher sur les pattes
de derrière comme les chevaux, les chiens
et les éléphants de cirque ; cela nous don¬
nerait des filets plus longs.
La musique nour le lait, les couleurs pa¬

pales pour les œufs, les coups de feu pour
le foie gras, le fouet pour le filet.
Que découvrirons-nous demain pour faire

rougir les radis et se nouer les navets ? Des
solos d'Anatole L. dans les potagers ?

A

Liège-Attractions va battre un record :

en mois d'un mois, elle va préparer les fê¬
tes de la Joyeuse Entrée: du Roi. Nous avons,

pour désigner cette curieuse habitude, des.
gens d'ici qui aiment à se montrer rapides
quand ils sont en retard, une amusante ex¬

pression : « roufrouf ».

Donc, Liége-Attractions va organiser
« roufrouf » un grand cortège à la gloire
des vieilles chansons.
Pour son cortège Conscience, Anvers mit

deux ans de préparation et six mois avant
la fête, les chars et les groupes étaient con¬

fiés à ceux qui devaient construire ceux-là,
composer ceux-ci.
Mais nous, sommes wallons, mais nous

sommes Liégeois; en un mois, nous ferons
beaucoup mieux. Ce ne serait vraiment pas
la peine d'avoir dans les veines le sang alerte
des Latins et dans le cerveau l'esprit vif et
ingénieux des. enfants de Liège, pour ne pas
montrer aux Flamands que nous allons plus
vite qu'eux et que nous pouvons montrer à
notre Roi des choses aussi .belles.
Avec une édilité généreuse et soucieuse du

bon renom de l'ancienne capitale de la Wal-
lonnie, avec des organisateurs sûrs de leur
compétence, avec de l'enthousiasme et de la
jeunesse, avec l'appui toujours -prêt de la
haute Société liégeoise, nous allons, tout à
la fois, révéler au monde nos richesses, no¬
tre lyrisme et nos. qualités, natives les plus
Précieuse-:, et les plus originales.
Si An.vers sut célébrer Rubens, Peter (ré¬

vérence parler) Benoit et Henri Conscience,
nous saurons, à notre tour, célébrer le maître
aristocratique et délicieux que Liège a donné
à la musique française. Il y aura, en effet,
dans le cortège des vieilles chansons, au lieu
du char final qui devait être une allégorie de
la Muse populaire, un char à Grétry, a\ ec
um perron, une belle dame et des palmes; il
v aura aussi, entre les auditions en plein air,
de uHarbouya » et «Pauv'Mohe qui n'ti sâ-
vé'v'tu,» des chœurs de Grétry, chantés- par
les deux chorales jadis si heureusement en¬

nemies.
Ce n'est peut-être pas beaucoup pour un

centenaire de la mort d'un homme glorieux
et ce mélange de folklore et de Grétry sent
bien un peu le rafistolage. Mais tout cela dé¬
pend de la manière et la nôtre sera la bonne.
Nous avons, d'ailleurs, tout un mois devant
nous pour penser à ce que nous devons faire
et même à ce ciue nous aurions dû faire.

CESAR.
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Pour me point parler des premiers jours de
cette semaine qui fuirent froids et de mau¬
vaise humeur, battons, s'il vous plait, une
mesure pour riein.

Ce, temps d.e Saints de glace en. retard, ce
ciel grognon, cette pluie intermittente, tout
cela était bien fait pour alourdir l'esprit
léger dont, par métier et par définition, doit
être pourvu le chroniqueur spirituel et dis¬
tingué annoncé à l'extérieur.
Chaque matin, nous enlevons un, feuillet du

calendrier — cet oignon que nouis mettons
trois-cent-soixante-cinq-jours à éplucher.
Mais chaque matin, la maxime, le saint à

fêter, le grand fait d'histoire que nous rap¬

pelle l'inscription du petit rectangle de pa¬

pier, ne nous offrent point de prétexte à
chanter, à gémir, à protester, à secouer
dansi l'air le drapeau, de la patrie.
Une simple pelure d'oignon, du moins,

nous ferait pleurer.
Le: temps des premiers jours de cette

semaine ne nous a même pas fait rire.
Battons donc une mesure pour rien et

tout de suite, enchaînons.

T e « Cri de Liège » est en vente : à Liège,
dans toutes les aubettes de la maison

Bellens et chez tous les marchands de jour¬
naux.

A Bruxelles, dans toutes les aubettes et
chez tous les marchands, desservis par l'A¬
gence Dechenne.

& & Q

Nous ne réclamons pas d'économies debouts de chandelles, c'est entendu. Mais
pourquoi, l'autre soir, la Passerelle était-elle
surabondamment éclairée, globes électriques
et becs de .gaz jetant tous leurs feux ? Pro-
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LE CRI DE LIEGE

cède-t-on à des étudies comparatives' sur le
pouvoir éclairant du .gaz et de l'électricité?
Il y a ibelle lurette qu'on d'oit être fixé !

]Vï IVf F. Colley, P. Delcour, Ph. Der-ItIItx, ;cihain, G. Le Brun, M. Pirenine,
peintres, exposeront, en la salle des Chiroux,
du 25 mai au 18 juin, ainsi que M. Achille
Chainaye, sculpteur.

Ce dernier est un de nos confrères les plus
distingués. Sous le pseudonyme de « Cham-
pal », il .a brillamment dirigé « La Réforme».
Et tous les Wallons sa'vent le dévouement
qu'il consacre, à Bruxelles, au mouvement
anti-flamingant.

8 il g

La Société protectrice des .animaux ne pour¬rait-elle s'intéresser au malheureux « lion
de Flandre » ?
La pauvre ibête vient d'encaisser deux couips

de cravache cinglants et mérités. Le Conseil
communal d'Anvers refuse un. modeste sub¬
side de &0O francs à la commémoration pro¬
jetée de ia bataille des Eperons d'Or. L'on
a trouvé malséant ce rappel d'une bataille
et vanté le rapprochement entre nations. Et
d'un !

Ce n'est pas tout : à l'inauguration de la
Section « hollandaise » à Gand, le commis¬
saire général « néerlandais » a prononcé son
discours « en français » !
A la niche ! Vlaamsiche Leeuw, à la niche !

& & &

Les « Chers Confrères... »Nous avons offert l'échange au journal
« l'Art Moderne », à Bruxelles. Nous prions
nos lecteurs de croire que nos lettres sont au
■moins polies.
On n'a même pas daigné répondre.

® U &

MLéopold Rosy, directeur du « Thyrs-e »• et grand organisateur de letctures, dia-
loguées, n'a pas encore répondu aux deux in¬
vitations, lui faites par notre correspondant de
Bruxelles.
Serait-ce qu'il a disparu ou est-ce sa façon
d'encourager les jeunes ?

Il g II

L'écho ci-dessus pourrait aussi s'appliquerutilement à M. Gringoire Rency, co-di-
recteur de la « Vie intellectuelle ».

Il II II

Pourquoi ne croirions-nous pas qu'il y a defaux typographes? C'est-à-dire cle joyeux
fumistes qu;, dans le texte imprimé, sertis¬
sent les plus soyeuses, les plus déplorables
coquilles? En vo:ci quelques-unes, relevées et
corrigées d'ailleurs — heureusement !
Signalons le très vif succès qui a accueilli

l'œuvre nouvelle de M. « Canule » Erlanger
(pour Camille).
L'orateur s'est élevé contre la recrudescen¬

ce de « l'immortalité » (pour immoralité).
Spécialité d'instruments « oratoires. » (pour

aratoires, à moins qu'il s'agisse d'un fabri¬
cant de rasoirs...).
M. X... est dégoûté des « salades » en. side

cars (balades mouvementées, sans doute).
Holloway et les « limaces » (limaces pour

cinémas: !.'!).
Et le Iclou : Maître Z... traita, avec sa «maî¬

tresse » habituelle, d'un problème éminemment
moral.
L'on parlait de la maîtrise de l'avocat !

Il II II

UNE JOLIE CANNE EST UN BREVET
D'ELECANCE. Léon Monsel fils, successeur
de Beuvelet-Morel, en expose un choix UNI¬
QUE EN BELGIQUE, 53-55, Passage Le-
monnier.

Il II II

Notre excellent '.ollaborateur, le bon chan¬sonnier Louis Lagauche, vient de faire
.restaurer la façade de sa maison, faubourg
Vivegni-s. Toute restauration vaut d'être si¬
gnalée et louée. Mais Lagauche va, de plus,
rétablir l'enseigne que portait la façade : «A
l'Allée Verte ».

Avec « la Comète », « le Faisan »,.« Amon
Tchâmont. », « l'Allée verte » était un des
établissements de plaisance autrefois renom¬
més. Nos graindis-mères y dansaient, nos
grandsupères y burent le petit vin des Vi¬
gnes... au temps où les Vignes donnaient en¬
core du vin.

Il II II

A. DUPARQUE^-^^r
LES TRANSFORMATIONS.

Il II II

Guignol d'histoire naturelle.Oin vient de dresser au Jardin des
Plantes, à Paris, son élégante baraque bleu
clair, ornée au fronton de trois silhouettes
allégoriques : un singe, une cigogne et une
grenouille qui semblent annoncer déjà tout
un programme de malicieuse fantaisie.
C'est un spirituel auteur 'dramatique, M.

Philippe Garni er, qui a fait édifier à ses ris¬
ques ce théâtricule de plein air destiné à ré¬
sumer le vieux répertoire du Guignol classi¬
que. Des «bêtes», habilement imitées, inter¬
préteront les fables de La Fontaine, celles de
Florian et d'ingénieuses saynètes tirées dfe
notre vieille littérature nationale. Au lieu de
l'éternel Polichinelle rossant le commissaire,
on verra le subtil renard, le corbeau bonasse,
le touchant agneau et le lion puissant et au¬
toritaire... Il se dégagera /plus de moralité
de ce spectacle original et bien dans son ca¬
dre au milieu des bêtes vivantes du Mu¬
séum.

Il II II

L'engagement de Mlle Rachel Damour auPavillon de Flore est définitivement
confirmé. Félicitons-ein M. Paul Brenu: c'est
une heureuse étoile qui brille à l'horizon !

Il II II

Le muisée communal de Spa vient de s'en¬richir d'une collection de vues photogra¬
phiques du Spa d'autrefois : Anciens monu¬
ments disparus, vieilles rues jetées à bas, de
puis, vétustés .demeures bourgeoises et juis
qu'aux aspects oubliés du bourg spadois d'il
y a cinquante ou soixante ans, sont réunis
dans un album qui ne comporte pas moins de
350 plaches. Cette collection, due à feu Gus
tave Gernay, a été généreusement offerte par
M. L. Reigler, membre du Comité.

Il II II

Une telle soirée musicale a eu lieu à New-York, en l'honneur de M. Eugène
Ysaye. Toute la haute société de New-York
s'était réunie dans les salons; somptueux de
M. et Mme Clarke Coe. L'illustre virtuose
belge, ainsi que sa toute Charmante femme et
son fils, ont été fêtés avec enthousiasme. No¬
tre compatriote quittera New-York le 5 juin,
■sur la « France ».

Il II II

Souffrez.vous de MAUX DE TÊTE, Ml.CRAINE, NÉVRALGIES, ne prenez
que les cachets de MITINE, remède souve.
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui tou¬
tes pharmacies.

La femme réellement élégante porte
les corsets de la Maison

AU CORSET GRACIEUX
Rue du Pont d'Ile, 7, LIÈGE.

Il II II

Wagner au cinéma.Où s'arrêtera la faveur envahissante
du cinématographe ? Une fabrique berlinoise
de films annonce à grands coups de réclame
le grand succès cinématographique de 1913
qui sera la : « biographie animée de Richard
Wagner ».

Il II II

GSCHREIBER, Fabricant, rue Pont.• d'Ile, 34. Grand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci»
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.

Il II II

Charles Conrardy, nous a-t-on. assuré, pré¬pare un sensationnel « numéro* d'été »
des « Chants de l'Aube ».

Nous constatons avec plaisir que le prin¬
temps fait revivre cette revue, endormie de¬
puis longtemps dans une déplorable léthar¬
gie.

Il II II

Pas de toilette soignée sans les
corsets de la Maison « AU CORSET
GRACIEUX », Rue du Pont d'Ile, 7,
Liège.

Il II II

L! « Essor ?). qui paraissait tous les quinze(jours, sortira sous peu de presse trois
fois par mois.
Nos meilleurs vœux.

Il II II

Dans son bulletin « le Moniteur officiel duMouvement Wallon », la Ligue Wallonne,
publie une notice sur Georges Krins et re¬
commande chaleureusement à ses membres
la souscription que nous avons ouverte.
Nous en remercions vivement la vaillante

Ligue et notre excellent ami, M.. Lucien Col-
son.

Il II II

L'active section liégeoise des « Amitiés, fran¬çaises » organise, le jeudi -29 imai, au
Conservatoire, une « fête de Wallonie ». L'or¬
chestre du maestro Delbefve, Mme Fassin-Ver-
cauteren. M. Fraison, notre glorieuse Légia
y interpréteront des œuvres de musiciens wal¬
lons, anciens et modernes. M. Jules Destrée,
l'émouvant orateur, parlera de la chanson des
Clochers Wallons.

Il II II

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra.Comiqu?. Les jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.

COURS DE DANSE. — Pour connaîtretoutes les dansas adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.
Leçons particulières. — Organisation de

cours. — 49, rue du Pont d'Ile.

Il II II

Leçons de Piano ; Mme C. BERNARD,
rue Chevaufosse, 8, Liège.

L'HOMME DES TAVERNES.
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Chronique des Lettres •wallonnes

Ces chèvrefeuilles d'or et ces liserons bleus
Qui nouaient aux buissons leur's guirlandes

rëptiles,
Formeront aujourd'hui la trame dont je

[veux
Te: tisser une robe odorante et fragile.

Dès l'aube, j'ai tressé la ceinture où mes
doigts

Joignirent aux iris la neige des narcisses;
Les fafiillons viendront s'y fOser et parfois
Butineront ta chair blonde entre les calices.

Ces lys blancs enlacés seront une couronne
Parfumée à ton front -plus blanc, et la fraî¬

cheur
Dit -printemps deviendra ton voile de ma-

[done;
\Et je t'adorerai, Sœur du matin en fleur.
Puis tous deUx noûs irons moissonner dans

{les herbes
La Primevère jaune et le thym des prairies.
Dont tu rapporteras, le soir, toute une gerbe
Dan's un pli relevé de ta robe fleurie.

Et sous les rameaux lourds de grappes de
[lilas,

Où je te fis un lit de frêles graminées
Tu jetteras ices fleurs et puis tu quitteras
Ta ceinture effeuillée et ta robe fanée.

ISI-COLLIN.

©N REPOND...

Nos Sociétés d'Art et d'Histoire, unis¬
sant leurs efforts, vont ajouter un Musée à
ceux que nous ne visitons pas. Ils vont do¬
ter d'une vie durable l'embryon qui gît
dans les catacombes du Trink-Hall. L'ancien
Musée du Vieux-Liège deviendra le Musée
de la Vie Wallonne.
L'idée est louable, certes, de cette collec¬

tion folklorique, des croyances, des coutu¬
mes et de la vie familière d'autrefois. Mais
une collection autrement vivante, autrement
éloquente et proche du peuple se disperse
en ce moment.

Qui restaurerai nos vieilles maisons ? Qui
replacera dans leur cadre ces enseignes, ces

mascarons, ces pierres commémoratives qui
s'effritent dans la cour du Palais ? Qui re¬

peindra les « potales » et les « bon diiu »

naïfs, dont le nombre décroit chaque année ?
Qui enfin, nous rendra les usages gais ou

touchants, dont la guirlande fleurie parait
l'année, et dont les rameaux flétris se dé¬
nouent aujourd'hui ?
Notre collabo. César croquait l'autre jour,

en lignes savoureuses, le soir du « samedi
de la fête, ég-ayé par les «ombâtes ». Tous,
il y a quelques années, nous avions salué
la reconstitution du gigantesque bouquet de
saint Nicolas et Sia sortie en musique. Voi¬
ci que d'Outre-Meuse, on m'annonça qu'il
n'y aurait pas d' « ombâtes » cette année.
Les quêteurs traditionnels ont été mal re¬

çus,. Des puritains prétendent que l'organi¬
sation des « ombâtes » constitue une excel¬
lente affaire.
Au demeurant, musiciens et membres du

Comité y verraient, avant tout, prétexte à
franches beuveries. Et quand même ? Quand
quelques gros sous resteraient aux doigts
calleux des quêteurs ? Quand les tournées de
« fris' pèket » mettraient la fanfare en go¬

guette et l'air à côté du ton, où serait le
mal? Va-t-on, par un mercantilisme étroit,
par une pruderie exagérée, priver nos fêtes
paroissiales de leur joyeux prologue ?
Rassurons-mous ! les « ombâtes » tradition¬

nelles, feront, cette année encore, danser les
gosses, valser les couples populaires et sau¬
tiller le bouquet fleuri. Mais de quoi- l'an
prochain sera-t-il fait ?
Nous irons, ce soir, vaguer « Dju d'Ia »

entendre les « ombâtes » tonitruant sous

les « arvôs » et dians les ruelles célèbres.
Plutôt que de ne les entendre plus, nous nous

cotiserions, nous quêterions s'il le fallait.
Holà! Société de Littérature wallonne, Institut
archéologique, société d'Art et d'Histoire,
Amis de l'art wallon, Vieux-Liège, Amis du
Vieux-Liége, et vous, folkloristes impéni¬
tents ! Oscar Colson, Charles J. Comhaire !
Plus d' «ombâtes» putre Meuse! Bin
in'fâreut-i-nin... ?

Julien FLAMENT.

Les Muses s'aiment, s'appellent et se ré¬
pondent. On .goûtera le sage conseil qu'en¬
ferme cet ingénieux apologue du poète
Louis Lagauche et la façon délicate dont il
est présenté.

A m'camarâde Jean Hannay.

Tchestès d'cwardjeus !!

Nouis avons reçu et nous publions, bien vo¬
lontiers la lettre ci-dessous :

« Monsieur le Directeur

du « Cri de Liège »,

» Je lis dans votre No de dimanche der^
nier, sous la rubrique : «Petites Nouvelles
théâtrales.», que je postulerais l'emploi de
directeur dui Théâtre communal wallon, en
association avec M. G. Delhaxhe.

» Cette informationi est tout à fait erro¬
née, et je vous prierai de vouloir bien, faire
paraître une, rectification en ce sens dans
votre plus prochain, numéro.

» Avec mes remerciements anticipés, veuil¬
lez agréer, Monsieur le Directeur, mes bien
sincères salutations.

» Henri DE B'RUYN. »

Certes, nous sommes fort partisans de
l'encouragement aux jeunes, aux novices,
aux débutants. Sans une approbation qui les
soutienne, les; timides ne s'imposeront ja¬
mais, et le champ reste libre, à la disposi¬
tion des vaniteux.
Le « Cri de Liège » a plus d'une fois ou¬

vert ses colonnes à la biographie' de jeunes
gens dont l'histoire est surtout faite de bril¬
lantes promesses : c'est fort bien faire, à la
condition que les jeunes y voient, non un
couronnement, mais un encouragement, et
lorsque notre signature sera au bas d'une
de ces biographies, c'est dans cet esprit que
la rédaction en sera faite.
Mais nous désirons aussi faire de temps

en temps paraître quelques notes vraies,
sincères, sur les. «arrivés,» ; leur vie est si
souvent une leçon de choses !
Bien entendu, la première place, par droit

de cité, revient aux Liégeois et nous parle¬
rons aujourd'hui de l'un d'eux, Armand Pa¬
rent, qui s'est fait à Paris un nom, une si¬
tuation artistique des pluisi caractéristique.
Né en 1863, il quitta Liège en 1881 ; il

était, à 18 ans, muni des premiers prix*
d'harmonie, de musique de chambre, et de
la médaille en, vermeil, pour le violon.
Voilà un exemple d'activité que M. Sylvain

Dupuis peut présenter aux élèves traînard®,
qu'il appelSle, de. façon si amusante, «les em¬
ployés de ia petite vitesse» !
Passe deux ans à l'orchestre Bilse, de Ber¬

lin, en qualité de « Concertmieister » ; part
pour Paris, est nommé violon-solo chez Co¬
lonne : lorsqu'il abandonne oette situation!,
en 1890', c'est que les ailes lui ont poussé !
A 2>7 ans, il était marié, installé dans ce

joli appartement de la rue de l'Université,
qu'il occupe encore ; il était le professeur
d'accompagnement de nombreux amateurs
appartenant au monde élégant',1 Influant.
Mais l'intelligent artiste avait les plus no:

bits aspirations et l'influentce acquise Itui
servit à les réaliser.
En 1892, il fonda le quatuor Parent, qui

n'a cessé, depuis cette époque, de donner 40
à 50 séances par année !
Voilà l'effort d'activité que réclame, dans

un Paris, la -conquête dkii premier plan !
Avec l'activité, il fallait aussi l'initiative

et le courage, car M. Parent avait pris à
tâche de présenter, d'imposer les œuvres
nouvelles-.
Il y a vingt ans, c'était de l'héroïsme. Il

v eut des colères, il y eut des, railleries : .l'ar¬
tiste. .aussi tenace que clairvoyant, continua,
imperturbable, sa besogne d'éducateur du
public.
Combien les d'Indy, les Vreuls,, les De¬

bussy, doivent-ils. à cet énergique protago¬
niste ?
Toutes les manifestations où fut en hon¬

neur la musique de chambre, à Paris, ont
inscrit le quatuor Parent en tête de leurs
programmes.
A Madrid le groupe fit -entendre les 17

quatuors de Beethoven ? Et quand l'aurons-
nous au concert Dumont-Lamarch-e ?
En attendant, le Cercle « Piano et Ar¬

chets » prépare une importante séance, pour
juin, où figurera un quatuor à cordes d'Ar¬
mand Parent, œuvre qui fut jouée -cinq fois
à Paris l'hiver dernier et dont nous avons
sous les yeux les plus élogieus-es analyses.
Une sonate pour piano et violon est en pré¬
paration : où l'actif Liégeois prend-il son
temps ?
Il professe depuis quatorze ans le violon

au cours supérieur de la Scliola Cantorum :
depuis 1906, il est Chevalier de la Légion
d'Honneur.

i Et ce bel artiste fut toujours le meilleur,
le plus accueillant des camarades.

C. VILLENEUVE.

EDOUARD WACKEN

(Poésie inédite)

Li Muse lî soriyéve,
Li gloriole èl tèm'téve;
Il ovra nut's et joûs.
Et l'bêté d'ses pinséyes
Li mostréve li R'noumèye
Enn'on riyant sédjoû.

Po d'mani d'vins l'Mistére,
Il rouvia tôt so l'tére,
L'amour èt les plaisirs.
Li timps II d'na l'vîlesse;
I r'grèta s'bèle djônnesse
Enn'on bin long sospir.

Portant, l'Gloriole midone
Lî d'ha : Tenez ! dji v'done
Onk di mes p'tits pavions.
Et l'orne, tôt tapant n'iâme,
Sinta div'ni s'pauve âme
Pu lèdjîre qui l'zûvion.

Mins, comme i volév' vèye
Li seul èspwér di s'vèye,
II înt'dronna s'grêye main.
Li ci qu' l'aléve fé rire
N'èsteût pu qw'ine poussîre
Qui s'èvola s'tâ vint!
Li grandeur, li ritchesse,
Les djôyes et les mas d'tiesses
Ni sont qu'des friyoleûs;
Li R'nmim'êye est voltrûle,
Et l'Gloriole pu frâhûle
Qu'on p'tit tchèstê d'cwârdjeûs !

Avri 1M3. Louis LAGAUCHE,
des uDjônnes Auteurs Wallons».

A l'auteur de «Miràcolèye». Bien reçu;
l'idée est charmante, la langue incorrecte
parfois. Voulez-vous me donner votre
adresse? Je vous écrirai.

îasting
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RUE CATHÉDRALE,92 LIEGE

Entreprises Générales de Peintures

Isidore VAN ESSEN-BAWIN
3, Lulay, 3, LIÈGE

ARTICLES DE MÉNAGE — LINOLÉUMS

LES HRTS

Exposition Albert Sirtaine

(CERCLE DES BEAUX-AIRTS)

L'exposition à laquelle nous convie M.
Albert Sirtaine, au. Cercle des Beaux-Arts
du boulevard de Ta Sauvenière, est peu im¬
portante.
J'y ai en vain cherché l'affirmation d'une

personnalité picturale. M. Sirtaine est par
dessus tout impersonnel. Pourtant, je n'en¬
tends point par là dire qu'il soit inintéressant
seulement je lui voudrais prendre un
parti, adopter une manière à lui et laisser
nettement tout emprunt aux confrères. Il y
ai dans le petit salon des Beaux-Arts de mul¬
tiples inspirations. J'en détache le No 37,
hors, catalogue-, «Chemin en Campine», qui
est peint grassement, largement et sans fio¬
ritures superflues, mais, hélas ! «à la manière
de»... Maufra. i)jm
J'adore Maufra, je l'adore moins quand

il est imité. Peut-être M. Sirtaine n'en a-t-il
que vaguement conscience, peut-être aussi
s'efforce-t^il d'être «lui», il a* encore beau¬
coup à faire pour se dégager.
Après ce 37, je citerai sans ordre les «Poi¬

riers en fleurs à Uccle» (1), qui eussent peu
plu à Daubigny, certes, mais,,où il y a- ce¬
pendant de l'air et de la lumière légère; le
9, Barques de pêche; le 1-0, Coucher de so¬
leil assez chaud ; le1 22, Soleil couchant sur
la mer, séduisant de calme, maligrè une li
gne d'horizon de travers trop sensiblement ;
le 23, A Boisfort, avec des arbres jaunis¬
sant solidement traités ; le 27, Marine, la
plus -mouvementée de l'exposition ; le 29,
Bruyère selon Didier-Pouget ; le 3i , Sons-
Bois bien diffus d'éclairage mais trop dé¬
cor; le 33, Chénêe, paysage de la région in¬
dustrielle, pas mauvais du tout mais qui
rajppelle du déjà vu; le.34, Marine, et c'est
à peu près tout -ce que je vois à citer.
M. Sirtaine peint en général froid et sans

mouvement; il est assez maître de ses bros¬
ses pour corriger cela et surtout se libéror
des influences. En un mot il doit progres¬
ser, je lui souhaite de tout cœur de le faire
rapidement, sans se rebuter.

Louis JIHEL.

P.-S. A cette place où je consacrai, voici
quelque temps, une étude à notre collabo¬
rateur le jeune et talentueux dessinateur et
peintre Jacques Ochs, je tiens à lui adresser
au nom du Cri de Liège et au mien les fé¬
licitations qu'ill a si hautement méritées
pour sa victoire de dimanche au Tournoi
d'épée de combat de Liège. J. L.

L'histoire des lettres françaises en Belgi¬
que, de 1830 à 1880, se résume ordinairement
en trois noms: André Van Hasselt, Charles
de Coster, Octave Pirmez. On accorde^ bien
à tous les autres écrivains que l'on néglige
de n'avoir pas été inutiles. «La transition
aurait été trop brusque entre la nuit qui ré¬
gnait à l'époque impériale et sous le régime
hollandais, et le plein jour qui allait surgir:
une aube lente devait habituer les yeux et
les esprits à cette lumière inaccoutumée. Il
faut donc rendre justice aux écrivains du
temps qui ont travaillé avec peine, sans pou¬
voir se libérer de la contrainte qui pesait
sur leur intelligence, mais avec la certitude
de contribuer à une œuvre nécessaire. Ils ont
éveillé les curiosités du milieu et ont préparé
un public; ils ont été en quelque sorte des
professeurs d'esthétique. » Ainsi s'exprime
Liebrecht dans son Histoire des Lettres bel-
ges.
Cette opinion, vraie dans son ensemble,

est cependant injuste, parce qu'elle ignore
quelques écrivains qui furent de vrais artis¬
tes, sinon par l'œuvre qu'ils réalisèrent, du
moins par la façon dont ils l'avaient conçue.
De ceux-ci sont Théodore Weustenraad et
Edouard Wacken.
Le critique s'est grossièrement mépris et il

a été profondément injuste pour leur œuvre,
quand il a déclaré (( qu'en face de l'école
académique qui n'a rien produit, Van Has¬
selt reste un des meilleurs écrivains et le
seul poète de sa génération. »
((Weustenraad, a dit naguère Fernand Sé-

verin, se distingue par le caractère généreux,
large, humain de l'inspiration. Il se hausse
plus d'une fois jusqu'à l'éloquence, même
jusqu'au grand lyrisme, et c'est, à maints
égards, un précurseur de Verhaeren que le
poète qui a écrit :

L'homme enfin comprend son génie,
Il ose admirer ses travaux... »

Edouard Wacken, lui, n'est pas encore
réhabilité aux yeux des critiques qui n'ont
jamais lu ses poèmes.
On m'assure pourtant que Fernand Séverin

étudiera prochainement son œuvre dans La
Belgique Artistique et Littéraire. Je m'en ré¬
jouis, et si moi-même j'entreprends d'en
parler aujourd'hui, c'est uniquement pour
vous engager à lire ce qu'il en dira.
Edouard Wacken naquit à Liège le 25 avril

1819; il était le second des deux fils de Jean-
Baptiste-Michel Wacken (qui fut président
de la Cour d'appel de Liège) et de Pauline
Puissant.
Wacken fut un assez mauvais élève au

Collège communal, où il fit ses humanités.
Frédéric Rouveroy, un écrivain liégeois, et
Chênedollé, son professeur, l'initièrent à la
poésie. La Revue Belge reçut, en 1804, ses
premiers essais et, moins d'un an plus tard,
le jeune poète fit paraître L'Abbé de Rancé,
(( quelque chose qui voulait être un drame »,
disait-il. Ce n'est, à vrai dire, qu'un détes¬
table mélo, si toutefois on peut appeler cela
du théâtre.
Il faut croire cependant que le directeur

de l'Odéon ne jugea pas l'essai trop mauvais,
puisqu'il engagea Wacken à travailler pour
son théâtre. Celui-ci écrivit alors André Ché-
nier, un drame en trois actes et en vers.
Voici, à ce sujet, une histoire trouvée dans

une étude consacrée au poète. Si je vous la
dis, c'est qu'elle est assez drôle et que je n'y
crois pas trop.

(( M. Lireux (c'était le directeur de l'O¬
déon) fit bon accueil au nouveau drame et
voulut le mettre immédiatement à l'étude,
mais le Comité de lecture venait de recevoir-
une autre pièce portant le même titre. Aussi
les membres de ce Comité refusèrent-ils d'en¬
tendre la lecture de l'œuvre de Wacken,
alléguant une clause du cahier des charges
qui enjoignait au directeur de jouer, dans
l'année, toute pièce reçue par eux, et lui dé¬
fendant d'en représenter d'autres sur le mê¬
me sujet et sous le même titre.
Le directeur tint bon; ce ne fut que sous

la menace d'un procès que l'auteur de l'autre
Chénier — un certain M. Daillière — par¬
vint à se faire jouer. Entretemps, Wacken
portait son drame au Théâtre Royal, à Bru¬
xelles, qui le représentait en février 1844,
avec grand succès.
Mais il était dit que l'André Chénier, de

Wacken, ne pourrait être joué en France. Le
Théâtre de Lille se disposait à le représen¬
ter ; mais, à trois reprises différentes, les
douaniers français saisirent les exemplaires
envoyés par l'auteur. Ces braves gens ne pou¬
vaient comprendre qu'un drame en vers fran¬
çais, dont le héros était français, fut autre
chose qu'une contrefaçon venant de Belgi¬
que.
L'auteur a lui-même raconté ce trait plai¬

sant dans un article de la Revue de Belgique
intitulé : « De l'avenir des hommes de lettres
en Belgique ».
Pendant ce temps, l'année théâtrale, à

Lille, était écoulée et les interprètes partis
pour Paris. Force fut à l'auteur d'en prendre
son parti. »
Le succès à'André Chénier, en faisant con¬

naître Wacken, lui avait valu les sympathies
des jeunes. Il songea alors à réunir cette jeu¬
nesse intellectuelle dans le but de créer un
mouvement littéraire dans le pays. Juste¬
ment, la Revue Belge avait cessé de paraître;
Wacken voulut fonder une nouvelle publica¬
tion et, en 1846, parut, à Bruxelles, le pre¬
mier numéro de la Revue de Belgique, avec
cette épitaphe significative:

... La muse aime la jeunesse,
elle peut venir parmi nous.

(( Rapprocher les uns des autres les écri¬
vains disséminés dans les différentes villes
de Belgique, les unir pour en former un
corps, voilà quelle a été la pensée des fon¬
dateurs », disait la préface. L'accueil reçu
par la nouvelle revue dépassa les espérances,
tout lui présageait une vie longue et pros¬
père. C'était comme une Jeune Belgique plus
de vingt .ans avant la lettre, et rien ne dit
que le mouvement n'aurait réussi sans une
malheureuse polémique qui vint tout gâter.
Lesbroussart, professeur de littérature à

l'Université de Liège, venait d'obtenir l'émé-
ritat ; il s'agissait de lui donner un succes¬
seur. Wacken se crut le candidat désigné,
mais le gouvernement lui préféra Sainte-
Beuve. Dès lors, la Revue de Belgique de¬
vint en quelque sorte un journal d'opposi¬
tion ministérielle. Certains articles: Impos¬
sible! et M. Sainte-Beuve, professeur à l'Uni¬
versité de Liège, attribués à tort à Wacken

firent

«lande son Shakespeare. Il se trompait...
» L'art d'Eschyle en Béotie ! Quelle illusion !
» La poésie, le théâtre vivent, en Belgique,
» dans l'air rare et malsain de l'esprit natio-
» nal ; il n'est pas d'inspiration qui y résiste.

» L'Art donne une existence de plus, une
» vie naturelle aux nations; Wacken avait
» rêvé de la procurer à son pays: il ne tarda
» pas à devoir "chercher une autre patrie pour
» sa muse.

» Quand, meurtri de l'exil, il revint parmi
» nous, il rapportait avec lui la mort, et le
» ministre qui- mit alors les insignes de l'Or-
» dre de Léopold sur sa poitrine, mettait une
» croix sur son tombeau.

» Ce n'était pas la croix qu'il fallait au
» poète, c'était une place au soleil, c'était
» une scène, un théâtre, un public ! Ce ne
» sont pas des tombes prématurées et déco-
» rées qu'il faut au pays, à sa civilisation, à
» sa gloire ; c'est l'échange des idées, c'est
» la communion des sentiments, c'est la vie
» et la pensée de l'art. Liège donnera une
» pierre à son poète; qu'on y inscrive ces
» mots : La nature n'avait rien refusé à
» Edouard Wacken, sa patrie indifférante lui
» refusa tout ; il est mort d'inanition sur le
» sem d'une mère qui donnait son lait à
» l'étranger. »
Une étude de l'œuvre du poète, que nous

publierons sous peu, montrera dans quelles
mesures se justifiait une aussi violente dia¬
tribe.

Géo GHYLL.
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Ostende (Villa mosane). Pension 1er or¬
dre. — Rues de Vienne et Royale, 68. —
Pour conditions, s'adresser à Em. Bodson,
(Hôtel d'Angleterre) Liège.
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Fête de Wallonie

Cette manifestation, que les Amitiés Fran¬
çaises organisent pour ce jeudi 29- mai, à
8 heures, em la. salle des fêtes du Conser¬
vatoire, sera, en même temps que l'exalta¬
tion du sentiment wallon dans la musique,
l'hommage du public liégeois à nos meil-
leurslartistes et à ceux qui contribuèrent le
mieux, ces dernières années à réveiller la
fierté de la petite Patrie.
L'on entendra Mme Fassin-Vercauteren,

notre remarquable cantatrice qui si sou-
sent, a interprété avec le talent que l'on
sait, les œuvres de nos musiciens wallons.
M. Jules

^ Destrée, qui s'est affirmé au
cours des débats flamingants à la Chambre,
le leader de l'opposition wallonne, éprise de
liberté et d'autonomie.
La Royale Légia sera conduite par son

chef distingué, M. Ernest Gérôme, dont le
beau répertoire contient tant de productions
de nos meilleurs compositeurs, et accompa¬
gnée par M. Fernand Fraison, l'excellente
basse de notre célèbre chorale.
L'Association des Grands Concerts sym-

phoniques se fera entendre, sous la dlirec-
tion de notre brillant chef d'orchestre, M.
Jules .Debefve, le fondateur des Festivals
wallons, aujourd'hui si justement réputés,
et l'accompagnement de M. Maurice Jas-
par, pianiste, qui, depuis vingt ans, est
à la tête du-mouvement de propagande mu¬
sicale wallonne et dont les résultats sont
maintenant si marquants.
Rappelons que le prix des places, pour

cette belle soirée, est de cinq francs aux
baignoires et loges de balcon, trois francs
aux fauteuils d'orchestre et de balcon, deux
francs aux deuxièmes loges et un franc aux
troisièmes loges.
Les membres des-Amitiés Françaises et

des Associations franco-wallonnes bénéfi¬
cient d'importantes réductions. La location se
fait, sans augmentation de prix, tous les
jours, de 10 heures à midi et de 2 à 5 heu¬
res, à la Maison Gévaert, 11, rue des Do¬
minicains.
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REVUE DES REVUES

leur auteur était Ed. de Ligne,
grand scandale. Cette attitude militante et
passionnée d'une publication obligée, par sa
nature, de se mouvoir dans un cercle res¬
treint, devait avoir de fâcheuses conséquen¬
ces. La Revue de Belgique perdit la plupart
de ses abonnés, puis cessa de paraître
Entretemps, E. Wacken continuait d'écri¬

re. Trois recueils de poème: les Fantaisies,
les Fleurs d'Allemagne, les Poésies diverses,
et deux pièces en vers: Le Serment de Wal-
lace, Hélène de Tournon, parurent coup sur
coup.
Ces deux drames furent ses derniers suc¬

cès au théâtre. La représentation du Siège
de Calais, une tragédie lyrique, sa dernière
œuvre, eut lieu à la Monnaie le 8 avril 1861,
le surlendemain de la mort du poète.
Wacken souffrait depuis longtemps d'une

affection de poitrine et il était devenu aveu¬
gle. Le travail l'avait usé.

(( La Belgique vient de perdre un poète,
» écrivait peu après la Revue Trimestrielle;
» il possédait l'harmonie innée, l'image na-
» turelle, la grâce souple et élégante, le sen-
» timent vrai.

» Il avait aspiré, comme tant d'autres
» esprits enthousiastes, à créer une scène poé-
» tique dans la patrie des chambres de rétho-
rique, dans le pays qui a donné à la Hol-

D-e beaux vers de M. Pol Biellande pa¬
raissent dans le dernier numéro du «Falot».
A citer également un conte : «Toute sa
Mort», signé Gustave Borgères. La critique
des livres est tenue avec beaucoup de talent
par le directeur d'e) la revue, M. Paul Ber¬
trand.

Depuis près de deux mois, je n'ai plus en¬
tendu, parler de la «Bonne Auberge des Es-
choli-ers et des Poètes». A t-elle dû fermer
boutique, faute de clients?

Dains le numéro de mai du «Roman Pays
de Brabant», M. Marcel Collet, le bon fôl-
kloriste, publie une étude fouillée sur un
«Tournoi à Nivelles». M. Louis Banneux
nous narre une histoire fort plaisante et M.
Henri Naus, notre dévoué collaborateur, pour¬
suit le récit des exploits de «Jean des Buis».
La critique des livres et journaux est aussi
à signaler, ainsi que les en-têtes et culs-de-
lampe de M. Paul Collet.

Nous, n-e recevons plus de nouvelles de
((La Belgique française». Mme Juinia Letty
laisse-t-elle périr son enfant ?

Les- «Flèches» reproduisent un articulet
paru dans les Echos du «Cri de Liège». A
remarquer des vers de Ch. Plisnier et une
innovation : un «Bulletin de l'Extérieur».

L'«Antiflamingant», organe de la Ligue
nationale pour la défense de la Langue
française, inous àte dans son Memento.
Merci !

René FOUCAIRT.
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THEATRES BRUXELLOIS

LA GAITÉ

Lil

Encadré^ des plus, jolis décors du magasin,
agrémenté d'une mise en scène très pari¬
sienne due au bon gou-t du parfait Féral, in¬
terprété par des artistes absolument remar¬
quables comme Vavasseur, uni artiste des
plus populaires et un comique unique, qui
reprendi avec la même v-erve le rôle qu'il
créa au: Vaudeville, MMlle® Derval, Berni,
Arth-enay, Suzaindré, MM. Féral, Delrey
Dreber, Mahieu, «Le Paradis» de M. Hen-
m-equin, qui devait passer par contrat à date
fixe, a retrouvé toute sa vogue. Cette repri¬
se est un brillant succès de plus à l'actif del
l'excellente tournée Raimbert. «Le Bec da
Gaz» continue sa triomphale carrière en le¬
ver de Rideau.

Téléphone 4064
Vis à vis le Royal MAXIM
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Motocyclisme
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Le Tourist Trophy
Quelques jours nous séparent de la grande

épreuve .motocycliste anglaise et, dans les
usines d'OutreJVtanche, on ,;pjpcède en hâte
â la mise au point des motos : De nombreux
concurrents sont aux essais depuis longtemps.
A Brooklands, ôin travaille d'arrache-r>ied

et, bien entendu, à portes closes.
Nul ne veut révéler à l'attention intéressée

des autres concurrents les nouvelles appli¬
cations sensationnelles, qui doivent meneT
leur machine à l>a. victoire.
Les teams Douglas, B.S.A., N.S.U. et

Triumph -oint déjà établi leur quartier géné¬
ral d'entraînement là Brooklands, de même
que Axford (Martin), et Newman (Ivy).
Le crack de Martin montera une mathine

munie d'un moteur Précision 85-88 m/m
avec soupape d'admission supérieure; quant
à ÈMlevvmam, il pilotera une nouvelle 2 11/21 HP
«Greeu-Précision » à refroidissement par eau.
Ce moteur sera le premier construit avec
refroidissement par eau pour une'aussi faible
cylindrée, i
Newman a grande confiance en' son moteur

qui, dit-il, tire aussi bien qu'un 3 1/2 HP.
La maison Douglas a établi un nouveau,

moteur de course qui constitue une véritable
merveille de mécanique. Ce moteur a des
bielles d'un genre nouveau et est muni d'un
système tout particulier d'avance à l'alluma¬
ge. Sur ce dernier type, on a employé les
cames séparées pour chaque cylindre, ce -qui
a permis 1-e raccourcissement des culbuteur®.
Triumph .met en ligne deux types T. T. domt

on dit le plus- grand bien.
L'une des deux machines possède un moyeu

Stum-ey Archer à 21 vitesses seulement, de
même que l'an dernier.
Le réservoir peut contenir 9 litres d'es¬

sence, tàn-dis que l'huile -est contenue dans
un réservoir attaché .au tube supportant la
selle. L'huile est distribuée dans le moteur
par une pompe actionnée a-u pied.

Les motnty'cletSes B. S.A. " .qui. prendront
part au Tourist Trophy sont, paraît-il, du
type Stahdard, c'est-à-dire du type touriste.
A Brooklands: où B.iS.A. a établi son quar¬

tier général pour la préparation d-es machi¬
nes qui prendront part au-T.T., F-enn, l'ex¬
cellent coureur anglais procède journelle¬
ment aux essais. Quant à Vernon Taylor, qui
.avait été désigné pour piloter une B. S.A.
on est encore incertain sur sa participation,
laylor in'étant pas encore complètement ré
taibli de son récent accident.
La maison Humber présentera dans la ca¬

tégorie junior des 2 3/-I. LU' 2 cylindres à
peu près -du même type que celles qui pri¬
rent part au premier junior T. T., il y adeux ans et où l'une d'entre -elles se classa
première.
Les deux cylindres N. S. U. sont égale

ment aux essais, à Brooklands.
Elles seront pilotées par O'Don-ovan

(transfuge de Singer) et deux coureurs al
lemaudis, Cas,sert et Heinzell. Le premier
montera une 2 3/4 HP 2 cylindres, les deux
autres des 3 1/2 HEs, 2 .cylindres.
Colver qui pilotera une deux cylindres En-

field est depuis plusieurs semaines à Broo
klands et se déclare satisfait de ses essais.
L'équipe Rudg-e, retour d-e Milan où elle

disputait dernièrement le Circuit du Pô, va
activer sa préparation en vue du Tourist
Trophy.
Jusqu'à présent, il y a 140 coureurs enga

gés, 92 pour pour les seniors (catégorie SOO
c. c.) et 48 pour les juniors (350 c. c.)
Quelques coureurs étrangers feront le dé¬

placement de l'île de Man. Deux motocyclis¬
tes autrichiens monteront des machines
« Pueh » ; M. Kr-emleff, un russe, pilotera
une «Rudg-e Whitworth », et le champion
italien Vailate conduira une « Rudg-e ».
Dans la catégorie junior, le nombre des

machines « Douglas » est considérable. Les
principales autres machines engagées -dans
cette catégorie sont -des Levis, Humber.
Forwardi, Motois-acoche, Enfied et A. J. S.
Il est à remarquer que la maison A. J. S,

dans les juniors, et Rover dans les seniors,
participent pour la première fois au Tourist
T rophy.
En résumé, Ariel, Triumph, Rudg-e, In

dian ,et B. S. A. représentent le plus fort
contingent de machines.
On est très perplexe sur le résultat du

futur T. T., et l'on peut dire sans crainte
que jamais épreuve ne fut plus ouverte.
Parmi les concurrents de la catégorie se

niors il faut citer quelques noms bien con
nus : M. F. A. Applebee, qui pilotera une
Scott, T. Silver (Quadrant), Tessier (Bat),
H. A. Collier (Matchless), C. R. Roilier
(Matchl-ess), H. Re-ed (Dot), O. C. Godfrey
(Tn-dian), C. B. Franklin (India-n). De plus
il y aura 1' « Afrikander », (de l'Afrique du
Sud), Percy Flook (Triumph), Vailate, ga¬
gnant d'une récente épreuve motocycliste
italienne, Kr-emleff, un. coureur russe (Rud-
ge), et Cass-ert, représentant l'Allemagne et
pilotant une N. S. U.
Du côté junior, les principaux sont :

Wright (Humber). H. Martin (Martin), H
V. Colver (Enfield), et les trois frères Bas
halls qui piloteront des Douglas.

Un Défi
Les deux champions de la Motosacoche

Pélissier, le vainqueur du «Grand; Meeting-
Motocycliste du Print-empsJpeft'* Lavanchy, le
gagnant de la course de côte de Martelainge
lancent un -défi à tous les motocyclistes bel
gesi ou étrangers pour une" course en côte
d'au moins dix kilomètres à, gourir en Belgi
que.
Nous, félicitons. chaudement les deux vail¬

lants coureurs, pour -ce joli geste1, car rien
in-e lesi obligeait à lancer ce défi
Comme om le sait Pélissier s'est classé bon

premier dans la Coupe de la Providence et
avec sa petite moto .de 250 c.c. il a escaladé
la côte de Martelange à du 66 à l'heure, se
classant devant 28 machines, toutes de cylin¬
drée supérieure.
Le lendemain, danis le Critérium -du «Jour¬

nal de Liège», il remporta une des 3 médail¬
les d'or décernées.
Lavanchy, qu'un malheureux accident

avait mis hors course près de Spa, s'était
classé bon premier dams la course de côte
de Martelange, réalisant la,,belle vitesse dé
81 kilomètres à l'heure.
Qui relèvera le défi ?

Le défi a été relevé par M. Schinkus, le
sportsman bien connu, dont les machinesi s-e
mettent en ligne dans toutes les épreuves
motocyclistes.
Nous ne disiposons pas de plus amples ren¬

seignements, aussi nous serions désireux de
savoir si M. Schinkus mettra en ligne ses
motos «Premier», 3 1/2 HP. et 2 1/2 HP.
Il est plus -que certain que la 81/2 HP.

courra, mais est-ce que la 2 1/2 HP. osera
aussi défier Pélissier?.. v_ \ . v
Il y a aus-si une-conclusion ass-e^ .curieu¬

se à tirer de -tout ceci. Voilà deux, marques
•'étrangères qui viennent disputer-un défi en
Belgique. La clientèle belge n'est donc pas
à dédaigner et c'est- sur. ce point que nous
aurons l'occasion de revenir 'dans un ^pro¬
chain article. T. T:

Grand Prix des Motocyclettes
Side=cars et Cycle=cars

Le Grand Prix se courra le i3 juillet sur
I,e circuit de Picardie.
Voici lia liste actuelle des engagés :

GRAND PRIX DES MOTOCYCLETTES
Première catégorie (350 cm-s.)

1. Clément'I.
2. Gladiatoir I.
3. Peugeot I.
4. Peugeot II
5. Terrot I.
6. Terrot II.
7. Alcyon I.
7. Alcyon II.
8. Alcyon- III.
9. Alcyon III.

10. Alcyon IV.
II. Douglas I.
12. Douglas II.
13. Douglas III.
14. Motosacoche I.
15. Motosacoche II.

Deuxième catégorie (500 cmc.)
1. B. S. A. (Brown Brothers Ltd) I.
2. B. S. A. (Brown Brothers Ltd) II.
3. B. S. A. (Brown Brothers Ltd.) III.
4. Clément II.
5. Gladiator II.
6. Peugeot III.
7. Peugeot IV.
8. Terrot III.
9. Terrot IV.
10. Triumph I.
11. Triumph II
12. Triumph III.
13. Motosacoche III
14. Motosacoche IV.
15. Automoto I.
16. René Gillet I.
17. Renié Gillet II.
18. Zenith I.
19. Zenith II.
20. Zenith III.
21. Zenith IV.
22. Premier I.
23. Premier II. >'
24. Rudg-e I.
25. Rudge II.
26. Rudge III.
27. N. S. U. I.
27. N. S. U. IL
29. Premier III.

Grand prix~de Side Cars et Cycle Cars
SIDECARS

Première catégorie (500 cm-c)
1. B. S. A. (Brown Brothers Ltd) IV.
2. Régal Green I.

Deuxième catégorie (750 cmc)
1. Clyno I.

Troisième catégorie (1,000 cmc)
1. Morgan I (Mac Minnies).
2. Morgan II (N. F. Holder).
3. Morgan III.
4. Morgan IV.
5. René Gillet III.
6. N. S. U. III.

CYCLE-CARS

(Deuxième catégorie (1,100 cmc)
1. Bedelia I.
2. Bedelia II.
3. Bedelia III.
4. Violet-Bogey I.
5. Violet-Bogey II.
6. Mathis I.
7. Rontheix I.
8. L. Noël I.
9. Du Guêsclin I.
10. Automobilette I.
11. SUPER I.
12. Violet-Boigey III.
13. La Roulette I.
14. Bolton-Precision I.
15. G. N. I.
16. G. N. II.
17. Duo Cars I.
18. Duo Cars II.
19. La Roulette II.
20. Sphinx-Globe I.
21. Automobilette II.
20. Malborouigh I (Samuelson).
Voilà un beau lot d'engagés, 44 motos,

9 side-cars et 22 cyclecars. Toutes les
grandes marques sont représentées et met¬
tront, sans aucun doute, leurs meilleurs
coureurs en ligne.
Les constructeurs français mettent des

équipes complètes en ligne et ils comptent
bien disputer avec acharnement la victoire
aux Anglais.
Le team1 B. S. A. vient d'être définitive¬

ment constitué. Il sera composé de MM.
Fenn, Holden et Isodi, le vainqueur du
Circuit de l'Eure.
On sait qu'un sidecar B. S. A. prendra

part également au Grand Prix. Il sera piloté
par Delauné.

Le Circuit Motocycliste
de Crémone

Le Circuit de Cremone, pour motocy
dettes, organisé par l'Unione Sportiva Cre
m-onese, s'est disputé dimanche dernier.
Cette épreuve se courait sur un circuit de

63 kilomètres, à boucler trois fois.
35 concurir'etats prirent le départ, sauf

les trois motocyclettes Alcyon qui, n'étant
pas munies de garde-boue, exigés par le rè¬
glement, se virent refuser le départ.
Voici les résultats :

Première catégorie 500 cmc.)
1. Rowlandson, sur Rudge-Witworth.

couvrant les 189 kilomètres du parcours en
2 heures 8 m. 55 s., à une moyenne de 88 k
429.

2. Maffeis, sur Moto-Rêve, en 2 h. X?, lù
3. Long©, sur BorgO', 2 h. 16 m.
4. Borgo, sur Borgo, 2' h. 19 m.
5. Barberis, Triunjph, 21 h. 20 m.
6. Carughi, N. S. U., 2 h. 21.
7. Rinoldi, Triumph, 2 h. 23.
8. Eolto, B-orgo, 2 -h. 47.
9. Vailati, Rudge, 2- h. 48.

10. Locatelli, Premier, 2 h. 49.
11. Fossati, Rudge, 3 h. 13.

Caistard vient de prendre livraison d'une
7 HP..Miinerva T. T. 2 cylindres. Il'a paraît-
il dépassé le 95 à l'heure aux essais.

Jannsens prend des virages merveilleux,
gTâce aux patins à roulettes qu'il! fixe à ses
souliers.

A VENDRE
Beau chapeau de Méphisto m'ayant servi

qu'unie fois (dans la Coupe Wanderer).
S'adresser à «l'Indien des Prairies».

Le passager de Gonthier est dégoûté des
balades en side-car. Dans le Meeting du Prin¬
temps, il a dû rester depuis 8 heures du matin
jusqu'à -1 heure sans prendre ses consomma¬
tions habituelles.

Cussac a trouvé un critchon dans un de
ses cylindres, en arrivant à Spa, le jour de
la Pentecôte.

Il no-us revient que le dévoué bibliothé¬
caire du M. C. L. a battu tous les records
sur la distance Dinant-Liége, soit 80 kilo¬
mètres. Parti à 8 heures du matin, il est
arrivé à Ijié:ge à 3 heures de l'après-midi.

BATON BLANC.

Le Circuit de la West=Flandre
Cette course se courra dimanche. Nous ne

voyons que, trois -coureurs Liégeois dans les
engagés et''cela se comprend. Le littoral est
bien loin et les routes du Circuit comportent
dans leur plus grande partie -diu plus beau
pavé des Flandres.

Heureusement pour les organisateurs que
les Maisons J. Holz et Schinckhus ont
engagé des- équipes imposantes.
Voici les rengagements :

1. Everaerts, Bruxelles, sur Humber.
2. Bo-yazis, Bruxelles, sur Premier.
3. Degeerder, Bruxelles, sur Premier.
4. G-oete, Bruxelles, sur Premier.
5. Simon, Verviers, sur Humber.
7. Codriamont, Charleroi, sur Wanderer.
8. Gourmont, Bruxelles, sur Premier.
9. André, Bruxelles, sur Premier.

10. Néré, Bruxelles, sur Humber.
11. Marchant, Bruxelles, sur Rover.
12. Lambellin, Mons, sur Premier.
13. Virgile, Bruxelles, sur Humber.
14. Galle, Courtrai, sur Rudge Withworth.
15. Defay's, Liège, sur Wanderer.
1,6. Vanden-heede, Meulebeke, sur Wanderer.
17. Demeulenaere, Lichtervelde, Wanderer.
18. Sc'harpé, Bruges.
19. Van Hoorixsch, Bruges.
20. Bonté >R., Moorslede, sur Alcyon.
21. Défrayé Odile, Iseghem, sur Alcyon.
22. Idesbald -die Madrid, Beernem, Alcyon.
23. Foulon, Courtrai.
24. DiUivivier, Courtrai.
25. Herp-els, Courtrai.
26. Van Lede, W-evelghem.
27. De Waele, Liège, sur Saroléa.
28. X..., moto B.S.A., 500 cc.
2,9. X..., moto B.S.A., side-car, 500 cc.
30. X..., Rudge, 3 1/2 HP, 500 cc.
31. X..., Rudge, 5 HP, 750 cc.
32. X... Rudg-e, 5 HP, 750 -cc. avec s-ide-car.
33. X..., N.S.U., 3 1/2 HP.
34. X..., N.S.U., 6 1/2 HP.
35. X..., sur Premier, side-car.
36. J. Boeykens, Asper, sur N.S.U., side-car.
37. Driessens, Iseghem, sur F. ,N.

Deuxième catégorie {<350 <!m-c)
1. Pozzi, sur Douglas, en 2 h. 40 m., :

une moyenne de 70 kil. 954.
2. Maffeis Miro, Douglas, 2 h. 47.
3. Porrini Aug., Bûcher, 2 h. 56-,
4. Acerbo-ni Mario, Frera, 3 h. 06.
5. Jorio', N. S. U., 3 h. 07.
6. Gnesa, Bûcher, 3 h. 1-0.

COURSE DE COTE DE LA " CONSUMA „
La classique course de côte de la « Coupe

de la Consuma» se courait aussi dimanche
à Florence.

Motocyclettes (500 cmc.)
1. Galanti, sur Triumph,, en 14 m. 98 s
2. Rogai, Triumph, 4S m. 21.
3. Brilli, Triumph, 15 m. 31.
4. Zan, Triumph, lo m. 37.
5. Bartoli, Singer, 18 m. 59.
6. Tofanari, Triumph, 16 m. 45.
1. Fenci, Singer, 16 m. 55.
8. Bartolini, Wanderer, 17 m. 30.
9. Bonaiuti, Rover, 19 m. 34.

Sidecars (750 cmc)
1. Zan, sur Chater-Lea, en 18 m. 43 s.
2. Senasprini,- Chater-Lea, 21 m. 42.
'3. Cecchèrlln, Singer, 2-1 m. 56.
4. Lazzeri, Clyno, 23.4.5.

Rapports du Flic
Lie -dévoué capitaine de routes du. Moto

Club tient à remercier -les nombreux chauf
feurs qui lui ont spontanément offert d'aller
-re'cheroher sa moto ■ a - Champion en autônio
•bile. r

Le Circuit a une distance de 177 kilomè¬
tres, et les moyennes imposées sont très
dures :

250 cc., 30 kilomètres d,e moyenne ; 330
cc., 34 kilomètres; 500 ce., 38 kilomètres;-
7'50; et 1000 cc., 42 kilomètres.
Side-cars, sans, distinction de catégories.

BO kilomètres de moyenne.

LE GRAND PRIX DE CHAMPAGNE
Cette importante épreuve se courra diman¬

che. Voici la liste des engagés :

Catégorie 250 cmc.
1. Thomamn (Thomann).
2. Decaup (Alcyon).
3. C'anova. (Premier).
4. Bang-e (Terrot).
5. Dacier (Austral).

Catégorie 350 cmc.
6. Sto-ffel (Alcyon).
7. Franquelbalme (Terrot).
8. X... (Alcyon).
9. Cisey (N. S. U.).

10. Perrin (Peugeot).
11. X... (Douglas).
12. L-e-hmann. (Alcyon).
13. R. de Vay (Douglas).
1)4. Verpault (Terrot).
15. Y. de Carfort (Dougiias).
l^. Cuz-e.au (Terrot).
17. Desvaux (Peugeot).

Catégorie des 500 cmc.
18. V-iala (Griffon).
19. Ladner (N. S. U.).
20. Pernette (Premier).
21. Brunet (Griffon).
22. Péain (Peugeot).
23. A. Darmont (Zénith).
24. Gompertz (Rudge Whitworth).
25. lia.uçr.y (Griffon).
2iS. Lombard (Automoto).
,27. Fatom (Rud:g.e Whitwortih).
28. Closs. (N. S. U.).
29. Lacroix (Peugeot).
30. X... (Zénith).
31. Hervé (Griffon).
32. Goé (New-Hudson).
33. Gautfiiîèr (Griffon).
34. Thio-n (Rudge Whitworth).
35. Naas (Griffon).
Ein première catégorie, la lutte doit se cir¬

conscrire eintr-e Alcyon et Terrot.
En seconde, la lutte promet d'être ém-o-

tioninamte. Les teams Alcyon, Terrot, Peu¬
geot, Douglas vont se rencontrer une fois
de plus. Alcyon a eu beaucoup de guigne
cette ainnéëT-'et 1-eis coureurs français de la
Douglas n,e -sont pas encore arrivés à tirer
de ces machines le parti qu'en tirent les An¬
glais. Là 'pïèmière place doit donc revenir à
Peugeot ou à Terrot, à moins, qu'Alcyon Sue
faisse le troisième larron-.
Dans les 500 cmc, Peugeot doit gagner.

Un jugement intéressant

» Attendu qu'à uine époque de sport et
de culture physique à outrance, l'usage de
la motocyclette apparaît plus normal aux
abords de l'adolescence qu'aux tournants de
l'âge mûr;

» !Que cet usage -comporte tout au moins
les salubres avantages de l'exercice en
plein air, qu'il1 peut utilement familiariser
avec le maniement du moteur à explosions,
dont les adaptations se généralisent de plus
en plus ; que ses périls ne sont guère plus
nombreux ou plus redoutables que ceux
de tous les sports dont la pratique affermit
les courages, stimule- les énergies et cons¬
titue souvent pour la jeunesse un dérivatif
à d'autres dangers,;

» Attendu, enfin, que les inconvénients
signalés par les détracteurs qui la déclarent
tapageuse o-u malodorante, ne sont pas sans
remède et comportent plus de gêne pour
ceux qui la rencontrent que pour celui qui
l'utilise et la conduit », etc., etc.

L'Industrie motocycliste
Pendant l'année 1912, 3,08-4 motocycles

américains, représentant une valeur de
3,115,000 fr., -ont été exportés en Allemagne
contre 2,496 en 1911.
Pendant le seul mois de mars,

^ l'usine
Bosch, de Springfield (Mass.) a sorti 12,4-28
magnétos pour motocycles.

Les beautés de l'Administration
Dernièrement, un motocycliste, traversant

1-e point du canal du Jardin, du Tir, à la soi¬
rée, fut -blessé à la figure par une corde d'un
bateau.
Le point-levis était libre et rien n'indiquait

la présence de -cette corde tendue à 'hauteur
d'homme.
Une réclamation fut faite aux Ponts et Chaus¬

sées et, depuis quelques jours, un bel écri-
teau est attaché au -point-lavis.

« L'article 3, de l'A. R., prescrit aux vélo-
cipédistes et aux motocyclistes de ne g,ênei
en rien la marche d-es haleur-s et des attela¬
ges. Au besoin, ils doivent descendre de leur
véhicule.
L'Administration se figure, sans doute,

que l'on voit clair la nuit.
Aussi, l'éclusi-er de -ce service ne se -gêne

plus avec les passants.
Comme la route qui conduit à Herstal est

d'ans un étiat épouvantable,- chacun e:m-
nruinte de préférence l'allée du -canal. Si un
bateau sort de l'écluse et qu'un autre doive
entrer, l'éclusier n'aura garde de baisser le
pont levis -quelques minutes. 11 fera attendre
le monde et ce n'est qu'après de longues mi¬
nutes d'attente que le passage sera libre.
Quand un bateau sort o-u, entre, il aura

soin de toujours fermer l'écluse avant de
haisser le pont levis.
Auparavant, les motocyclistes- pouvaient

encore passer sur la passerelle des portes de
l'écluse. Il y avait une barre mobile au garde-
fou. Mais, depuis quelque temps, on a jugé
bon de l'immobiliser et il n'y a plus moyen de
conduire sa moto par ce passage.
Au pont No 2, -on peut admirer dans toute

son ampleur la façon, dont on soigne les con¬
tribuables.

L-e chemin qui v.a de l'Ile Mon-s-in au p-ont
n° 2 du canal n'est qu'un véritable bourbier.
En cas de pluie, je vous défie d'y passer sans
entrer dans la boue jusqu'au dessus des sou¬
liers. Sur le côté; il y a bien un tout petit pas¬
sage raviné, d'un mètre à peine, ou -se meu¬
vent les piétons, cyclistes et motocyclistes,
mais avant d'arriver au pont, c'est la boue
partout.
Même quand il fait se-c, il est impossible

de circuler en machine sur la -route, tant
elle est mauvaise. Par endroits, le sol est vé¬
ritablement éventré.
Il y a, paraît-il, conflit entre les Ponts et

c-haussées et l'administration communale
d'Herstal, au1 sujet de cette voie.
Tout cela est très bien, mais, en attendant,

cela me fait pas notre affaire.
Il n'y a qu'une conclusion à tirer et c'est

toufjours la même; aussi, je la répéterai cha¬
que jour ;
Liguons-nous. Nous sommes des milliers

de -cyclistes, m.otocylclistes, automobilistes et
autres usagers de la route.
L'Administration sait nous faire payer les

taxes, mais elle dobine bien ;peu pour notre
argent.
Quand^ les usagers de la route formeront

Une Fédération puissante, on sera aux petits
soins pour eux et tout sera pour 1 mieux
dans le meilleur des mondes.
Moralité : ffl.guez-.vous tous- et, comme il

existe dléijlà, à Licge, la Fédération de la
Route, envoyez-y votre adhésion.
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Automobilisme
Les importations d'automobiles dans la

Nouvelle-Galles du Sut!

York, Berlin, Prague, etc., vainqueur ces
derniers jours, à Gasselies et à Moins ; René
Vandeinberghe, de Bruxelles-, gagnant des
six jours de Bruxelles, 1er de la 5e étape du
Tour de Belgique 1913 et 6e du, classement
général, 3e dans Bordeaux-Paris 1913; Go-
divi-er, de Paris, le boin coureur français,
classé 9e dans Bordeaux-Paris, malgré sa
malchance ; et des hommes de premier or¬
dre comme Goupy père et fils, d'Eingis ;Man-
del-aire, de Charleroi; Velghe, d'Anderlues ;
Monsieur, de Couillet, le 2e de Paris-Menin
1913; Larnbot, d'Anvers; Ha'nlet, d'Olrne;
Dubois, de Romsée ; Baguetty, Vande Rey-
de, de Liège ; Biragard, de Fléron, et A. Van-
denbro-eck, de Louvain.

Un-e ooursie de dix kilomètres- pour débu¬
tants complétera le programme.

* * *

Cycles LASSON
Les meilleurs !

* * *

Verviers — Vélodrome des Heids
De notre correspondant :

Dimanche prochain 25 courant, à 2 h. 1/2,
course de. 100 kilomètres pour 'profession¬
nels, parmi lesquels mous notons,;
Dieudonmé Gauthy, champion -provincial,

gagnant du Tour die Belgique 1913 ; Philippe
T:hys, gagnant -de Paris^Milain, Turin et du
Tour de France indépendants; Verschoore,
champion de Belgique, gagnant du Circuit
Caroloirégien ; Duquesn-e, le géant français,
champion dû Nord de la France; Evieraerts,
uni rude pousseur flamand qui a fait ses
preuves; Dawans et Dethier, de Jemeppe,
bien connus de tous ; Delporte, de La Lou-
vière; le sympathique Jeain De-marteau, de
Verviers.
Course sur 20 kilomètres pour juniors.
-Concert pendant les courses.
Prix d'entrée; 2 fr.. 1 fr. et 75 centimes.

»
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Aviation
L'aviateur Gilbert se trouve en c-e moment

sur la sellette et nous serons curieux de
voir comment il va s'en tirer.
Interviewé après '-jo-ni dernier raid, Gil¬

bert raconta que lors de son atterrissage à
Médina-del-Campo (Espagne) son apporeil
avait été -brisé et saccagé par la popula¬
tion.
Emu de ces faits, l'Aéro Club d'Espagne

fit une -enquête et apprit -que l'aviateur avait
brisé lui même son appareil par suite d'un
atterrissage manqué. Le maire et un lieu¬
tenant-colonel rédigèrent même un procès-
verbal de l'accident et. inscrivirent en plus
tout ce que l'aviateur voulut y faire -cons¬
tater.
°ui a raison? Qui a tort? La suit-e nous

l'apprendra.
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Athlétisme
Comité régional liégeois de la Ligue Belge

d'athlétisme

La, deuxième réunion pour l'-obtention des
'breh-ets de «débutants», d'aptitudes physi¬
ques, -est fixée au dimanche 25 courant, à
Verviers, Ile-Adam, terrain du Club Sportif
Vervsét-ois.
Plusieurs autres réunions auront lieu paro

chainement :

La Coupe. d'Oult,remont, le 1er juin, à Spa^
le? championnats provinciaux, le 15 juin, à
Bi essoux, et les jeux olympiques, à la Plaine
des Sports, à Tilff, le 221 juin.

Un signe certain du mouvement moto¬
cycliste a été donné lors de l'arrêt rendu
dernièrement par un tribunal français. Il
n'a pas manqué d'avoir un certain retentis¬
sement dans les milieux sportifs, -puisqu'il
ne tend rien moins qu'à réhabiliter la moto.
Voici d'ailleurs les faits. Un père de fa¬
mille plaidait contre un marchand de mo¬
tos en résiliation de la vente^ d'une ma¬
chine que celui-ci avait consentie à son fils,
alors qu'il se trouvait en état de minorité.
Se basant sur l'article 1305- du Code civil,
il demandait donc la remise de la moto
contre restitution de son prix, soit 1,500
francs.
Le tribunal, par les judicieuses considé¬

rations qu'on va lire, a rejeté la demande
du papa.
Après avoir déclaré qu'il était sans inté¬

rêt de rechercher si le marchand eût été
mieux inspiré en demandant à son jeune
client s'il justifiait de l'assentiment de son
père, ou si, au contraire, l'a possession
d'une somme de 1,500 francs ne constituait
pas une présomption suffisante de cette au¬
torisation-, le jugement poursuit ainsi :

« Attendu que Ile tribunal d-oit uniquement
se demander si l'usage de la motocyclette
pour un jeune homme de 17 à 18 ans, est
de nature à. le léser en ce sens qu'il peut
entraîner pour lui un préjudice appréciable
à un point de vue quelconque ;

» Attendu qu'il convient, tout d'abord, de
remarquer qu'une motocyclette v dé 2 à 3
chevaux constitua- plutôt un -véhiculte dé
tourisme qu'uni engin de course proprement-
dit ;

Du .rapport du 00-nsul-général de Belgique
à Sydney.
La v-ogue de l'iautomobilisme, en Nouvelle

Galles d-u Sud-, ne fait que grandir et n,e
répond ™as s-eulemént à un goût de luxe
mais, dans de nombreux cas, à un besoin
résultant de distances énormes à parcourir,
lisons-nous.
Qu'il s'agisse d'un médecin ou d'un gros

propriétaire ayant à se transporter rapide¬
ment vers un point éloigné, l'emploi de l'au¬
tomobile ou de la motocyclette devient une
nécessité.
Tous les genres sont demandés, mais les

voitures découvertes sont de beaucoup les
plus, nombreuses, ceci en raison du climat.
Les ^voitures à deux places ont l'avantagede coûter moins cher et de s'adresser à une

■clientèle
_ pour laquelle elles ne constituent

pas un simple luxe, elles seraient donc moins
exposées que des voitures plus chères à être
abandonnées en cas de crise.
L'une des principales qualités que doi

vent avoir les automobiles destinées à la
Nouvelle-Galles du .Sud; est la solidité. Il
faut aussi que le châssis ne soit pas trop> au
ras du sol. On demande généralement qu'il
soit haut de 8 à 9 pouces. Ces conditions
sont requises afin de diminuer les in-convé
nients résultant de ce que les routes sont
souvent mauvaises et bosselées. Il importe
aussi que les ressorts soient spécialement
soignés et que toutes les parties délicates
de la voiture soient protégées contre la pous
sière s-oulevée en épais nuages, tant dans
1-ees villes que dans les campagnees.
Un genre de véhicule ayant beaucoup de

chances de trouver acquéreur serait une qua¬
tre .cylindres dont le châssis et lesi pneuma¬
tiques seraient importés et coûteraient de
250 à 300 livres sterling. Elle serait oom
plétée sur place, où se fait généralement
!a carrosserie des automobiles, et se ven¬
drait de 500 à 600 livres.
Les principaux importateurs de véhicules

et de pièces accessoires sont : la Grande
Bretagne, 293.670 liv. -sterling; les Etats-
Unis, 162.851 ; la France, 24.098 ; l'Italie
27.759 et l'Allemagne, 24.098 livres.
Les voitures américaines trouvent un bon

débouché à cause de leur bon marché ; le-s
marques. françaises sont surtout demandées
■comme voitures1 de luxe.
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Cyclisme
Vélodrome de Tilff

PROGRAMME DE LA JOURNEE
DU DIMANCHE 2,5 MAI

A 2 heures iet demie précises, grandes,
courses sensationnelles sur piste, de quatre
heures, à l'américaine, avec lé concours as
suré de - Défrayé, le premier de Milain-San
li,emo 1913 et dès Tours de France et die
Belgique 1912; Stol, Hollandais, gagnant de
inombreuisies courses ' de six jours à New

ble scu.ll séniores, deux die pointe junior-es,
et enfin des huit séniores.
Le seul ifait d'avoir réuni en une seule

journée tous les genres, d'embarcations suf¬
firait à donner à ces régates une importance
précédemment inconnue ; mais le Comité or¬
ganisateur a voulu faire mieux encore. Afin
de s'assurer une compétition nombreuse au¬
tant que de valeur, il a offert en prix près
de cinquante objets d'art. Si l'on y -ajoute
les dioms -déjà reçus — lie Prix du Roi et la
Coupe du «Cri die Liège» — et d'autres pro¬
mis, on voit que les efforts des vainqueurs
seront largement récompensés.
Deux cents ramieurs, tel est le chiffre qui

sera probablement atteint.
Il ne nous est pas possible de donner à

présent la liste des engagements déjà reçus,
mais, citons, les pourparlers -en cours avec
plusieurs Sociétés françaises,, qui seraient
disposées à envoyer leurs meilleures, équi¬
pes.
Les rameurs liégeois, de leur côté, s'ap¬

prêtent à défendre leur chance.
Chaque jour, 1-e, fleuve est -sillonné d'em¬

barcations de tous genres.
Nous avons remarqué notarhment :
Du Sport Nautique : MM. Week-ers, en

skiff ; Libio-n frères et Schuiermans frères,
en double-seuil, ainsi qu'un «huit débutant».
De l'Union Nautique : MM. Cornet, Du-

chateau et Fox, ein skiff ; Halleux et Schal-
tin, en deux de pointe ; Guillo-t aîné et Bec-
quevort, en double-scull ; Guillot, P. Wag¬
ner, Toupy et Hardy en quatre débutant;
ces derniers, avec MM. Roos, Pilet, Larock
et Schaltin, forment également un «huit».
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Le chemisier Alfred Lance Junior a, repu dejolies nouveautés pour l'été 1913. Il se¬
rait très heureux de les soumettre à sa nom¬

breuse clientèle.
15, rue du Pont-d'lle, 15. Téléphone 3443.
Spécialité de CHEMISES SUR MESURE.
Enseigne du Petit Chasseur Rouge.
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Traitement
DES

^SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : 10 »

Envoi discret, contre bon-poste
Pharmacie du Progrès

Suce- de VÂNDERGETEN
60. R. Entre-Deux-Ponts, Liège

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute
espèce de calvitie com¬
plète.
Aux gèûs que la j3résente

intéresse, je puis montrer
des personnes, âgées de
20 à S4 ans, que j'ai entre¬
prises à forfait,, qui por¬
taient perruque depuis des
années et dont les che¬
veux, en moins de huit

mois, sont presque totalement revenus.
Comme ceci est nouveau et que personne

n'y croit, je ne puis donner meilleure garantie
qu'en ne demandant mon paiement qu'après
complète réussite. Je traite à forfait toute
espèce de calvitie extraordinaire. L'inventeur
est visible les 3e et 4e mercredis de chaque
mois : à l'Hôtel de la Poste, 32, rue Fossé-aux-
Loups,Bruxelles, de 10 h. à midi et de 2 à 5 li.;
Anvers : Hôtel de la Paix, 7, rue des Menui¬
siers, le 3e mardi ; Charleroi : Grand Hôtel, 2e
lundi ; Gand : Hôtel Royal, le 4e mardi ; Na-
mur : Hôtel du Lion d'Or, ier samedi ; Liège- :
tous les jeudis et dimanches partout de 10
heures à midi et de 2 à 4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
T.KO le fïaeon

-EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR

G. BECKER-DEYILLERS, 9, rue ûe SlIlSe, 9, LIEGE
QROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Univer¬
sité, 5o ; M. Hadelin Lance, tailleur-chemi¬
sier, 38, rue Pont-d'lle ; M. Lincez-Godin,
mercerie, chemiserie, parfumerie, rue du Pont-
d'lle, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt,
coiffeur, i, rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda,
coiffeur-parfumeur, place Verte, 18 ; M. Jean
Vanderbelle, coiffeur, rue de la Casquette, 6 ;
M. Josez, coiffeur, Passage Lemonnier,29 ; M-
Bierwart, coiffeur, Passage Lemonnier, 42 ; M.

La réunion org'ainïsée dimanche dernier à
Goiinte, par le Comité régional de l'a L. B. A.,
a obtenu, un succès que le temps incertain
n'avait pas- -permis -d'es-pérer.
Ont réussi les épreuvesi imposées poùir l'ob¬

tention du brevet de «Débutants» : Cuisset
E., F. C. Br-essoux ; Schrauben, 14e de ligne;
Grange, F. C. Liégeois : Joartnèsi Paul, id. ;
Detiimne Marcel, id. ; Cloc-hette Lucien, id. ;
D-asoul Henri, id. ; Berck Om-er, S. C. S-e-
raing ; Wetzeis, Standard C. L. ; L-educ A.,
C. A. iS'pa ; Lemair-e E., id. ; Bodeux, id'. ;
CoLlard. id. ; Fabry, id.
Parmi 1-es éliminés, quatre le furent aux

100 mètres, trois au saut en hauteur, dix ami
p-oi-ds et 8 -au mille mètr-es.
Le brevet d'aptitudes physiques avait réu¬

ni cinq concurrents, qui tous se sont fait éli¬
miner.
En -effet, iDelrée et Biaise mirent 2/5" de

trop pour faire le 110 mètre® haies. Jioia-nnès
G. et Conistant échouèrent au poids, le pre¬
mier de quelques centimètres, le second (qui
avait iréusisi plus que la distance), pour avoir
mis le pie-d- sur la îiglne du cercle. Enfin,
Evrard Paul, qui restait seul qualifié pour le
1,0.00 mètres, échoua dans cette épreuve. H^Moh^coiffeur'MParti beaucoup trop vite, il mit 3 minutes 3 pi''n&Stœiff^r 73^Se dessecondes pour couvrir la distance, allons que jiet «nneur, 73 rue .les
le temps maximum fixé parle règlement était ê ^ t,',« r -7 m tQ ÇlelemP?e1'
de^ minutes exact. w L' Schnelder' C0lf'
Le juiry, qui remplit ses fonctions à la sa- ! ' Passa&e Lemonmei.

tisfaction de tous, était composé comme, suit:
Juse-arbitre : M. Paul Grignard; i A
Jusres à l'arrivée: MM. Jacques et Delsa ;
Chronographeurs : MM. Nihotte et R. Len-

ge-r ;
St-art-er : M. Piitz.

L'assemblée générale des clubs de la pro¬
vince d-e Liège, affiliés à la L. B. Â., ,a eu
lieu dimanche 18 mai, à l'Hôtel de l'Univers,
à Liège. La réélection; du Comité, qui figu¬
rait à l'ordre du jour, a donné les ïésultatis
suivants :

Président: M. Paul G-ri-gnard, C. S. Ver-
viétois, à l'unanimité des suffrages1;

Vice-président :
^ M., Albert) Sefaa, F. C.

Bressoux, à l'unianim-ité des suffrages. ;
Secrétaire: M. Michel Constant, C. A. Spa,

à l'unanimité des suffrages ;
Membres.: MM. G. Joannès, F. C. Lié¬

geois. à l'unanimité des suffrages ; A. Delsa,
Huv F. C-, à l'unanimité des suffrages; A.
Godefr-oid, S-kill F. C. Vervier®, 8 voix suir
15 ; E. Lemaire, C. A. Spa, 15 voix sur 15.
M. Gâfetom Nihotte a été nommé membre

consultatif à l'unanimité des suffrages.

M. M. De Bruyne, président du Comité spor¬
tif de la Ligue Beige d'Athlétisme, est le pre¬
mier officiel ayant obtenu son brevet. Nous
l'etn félicitons vivement et -espérons qu'il ne
sera pas le seul.
Allons-, Messieurs les comitards, fourbis¬

sez vos .spik-es.
For Ever.
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Aviron
Régates internationales de Liège

Le 8 juin- prochain -sera une dat-e mar¬
quante! -dans- les annal.es de l'aviron. L-e pro¬
gramme copieux nue l'Union Nauti-que^a éla¬
boré pouir cette j-ournée en eist un sûr ga¬
rant.
Toutes. le.s courses admises par le Code fé¬

déral1 seront domnôes.
Nous verrons donc successivement en li¬

gne : dgs huit juiniores, deux de pointe' sé¬
niores", quatre débutants, sikiff séniores, qua¬
tre junioresi, double-scull juniores, huit dé¬
butants, skiff juniores, quatre senior-es, dou-

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin-, par ses propriétés spécia¬
les, calme les toujx les plus re¬
belles et ses propriétés expecto¬
rantes en font un amtiglaireux
très efficace. De ptos, il renferme
d-es toniques énergiques Qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR. 50

C'est un Médicament de 1er ordre.

EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, 5, LIECE

AU CORSET GRACIEUX

7, rue du Pont d'Ile
LIEGE

MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
QAND

GRAND CHOIX

de

Corsets
confectionnés

et de

Soutlen^Oorge

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricots et de tulle

Spécialité de Gorset sur mesure
RÉPARATIONS



LE CRI DE LIEGE

Genièvre
Vieux - Système

PARFUMERIE GRENOVILLE
'A BIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Litas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H,DELATTRE & C"
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Beurres, Fromages, Œufs

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont d'Avroy, 6

LIEGE

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A. IiIEGrE

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialités de toutes Marques

Téléphone 4004

Matériaux de Construction

TERRANQVA pour Façades

Demandez Renseignements

Jules Fauconnier-Dechange
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liëge

CARRELAGES ET REVETEMENTS

MOTO RÊVE
de 2 à 4 chevaux, i et 2 cylindres, donne le maximum de satis¬

faction avec le minimum de dépenses.

Type A, 2 HP., 765 fr.
En vente chez

E. LASSON, rue Bidaut, 1, Liège
GASPARD, à Soheit-Tinlot ; PONTUS, à Grivegnée ;

BLOHORN, à Jemeppe.

CIGARETTES KHALIFAS
Rien

ne
ÇRÈME LANGE

donne à la peau blancheur et fraîcheur, fait disparaitr
surpasse gerçures crevasses, boutons, rougeurs, taches de rousseur.

DANS TOUTES LES PHARMACIES

Sntreprise Générale 3e ©itrerie

Tamagne
Téléphone 462

Sncaclrements
IDitrauje d'&rî

reres

Rue (Jnclré-Dumonï, 4 et
î^ue des Prémontrés, 5

Syposiiion permanente de peintures

L,e Sirop de Phytine Composé Modem ©ffice
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie
Faiblesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.

Dépôt général pour la Belgique : A. PAQUET, rue Ernest de Bavière, Liège. Téléphone

Spécialité de Dents et Dentiers complets
Sans extraction de Racines

Eug. SANGUIN

A. NIC0LAERS
Installations complètes de Bureaux

Meubles de Bureaux
MACHINES A ECRIRE
MACHINES A CALCULER

■ ■ ■
Place de l'Université, 5, LIEGE

Téléphone 392

■ ■ ■
Réparations COPIES Traductions

DENTISTE

Rue des Clarisses, 10, LIEGE
Friture MATRAY Fils

45, Chaussée des Prés

9 rue Joseph Q-aes
BRUXELLES

0 n

LE CHEMISIER

A REÇU

1 les Dernières Nouveautés Londres

♦
S
♦
S
t
♦

♦

15, Rue du Pont d'Ile, 15
LIÈGE

Téléphone 3443 Téléphone 3443

CAFES Hubert MEUFFELS RUE ANDRE DUMONT, 7
RUE SAINT - SÉVERIN, 47

Téléphone 1272
Téléphone 1281
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